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Four vendre à la Beauce, il 
“Le Guide”, voilà le journal

vous devez considérer.  
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SHOP ENRG.
Propriétaire: Octave Boivin

@ Soudure au Gaz Electrique

@ Travaux en fer de tous genres

@ Machine à souder purtative
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Programme de l’assemblée
des Hoteliers à Ste-Marie

A su dernière assemblée, @ Bureau de direction a décidé
de tenir sa prochaine réunion de recrutement à Ste-Marie de
Beauce, dimanche et lundi, les 8 et 9 septembre prochain.

Voici le programme de ce grand ralliement:

Dimanche soir, 10-00 heures:
Assemblée mensuelle des directeurs à l’hôtel Ste-Marie.

Lundi, à 10.00 heures de l’avant-midi:
Enregistrement des délégués à l’hôtel Ste-Marie.

A 11.00 heures de l’avant-midi:
Assemblée des délégués à l'hôtel Ste.Marie.

A 12.30 P.M.
Réception des autorités civiques.

A 1.30 heure de l'après-midi.
Banquet au Manoir Bilodeau, Vallée Jonction.

A 4.00 heures de l'après-midi:
Visite de la ville et des industries.

A 5.00 heures de l'aprés.midi:
Cocktail à l'hôtel Ste-Marie.

 

Cette nouvelle route
Depuis longtemps, il est question

d’une route refaite qui passerait, ou

est située la présents, on près de la

voie du Québec Central. Les opinions

sontdivisées. Quelques personnes en

tiennent pour le rélargissement de

la route actuelle, projet très cou-

teux, d’autres pour la construction

d’une voie neuve, près du Québec

Central. Il y a du pour et il y a du

contre,

Chacun a droit à Son opinion et la

notre serait la construction d’une

voie neuve afin de décongestionuer

le village. La circulation est teile-

ment dense dans Ste-Marie, que c’est

tout un problème que de traverser

la route nationale, si l’on ne veut pas

être frappé par une voiture.

Il est peut-être osé de notre part

d’émettre une opinion sur ce sujet

tant discuté, mais nous croyons a-

voir le droit d’émettre nes préten-

tions; Sans pour cela manquer à la

logique de ceux qui, intéressés par

le tourisme, ne songent qu'à leurs

intérêts en négligeant entièrement  

 

la manière de voir des non intéres-

sés,

Ou passera cctte nouvelle voie. .?

Nous l’ignorons. Nous laissons aux

ingénieurs le soin de déterminer

l’endroit le plus propice, le plus -pra-

tique et le plus économique. Nous

n’avons pas la prétention de «onner

une leçon aux connaisseurs ni d’im-

poser nos vues. Ceux qui ne parta-

gent pas notre manière de voir, n’ont

pas le droit de nous jeter la pierre,

parce que nos Opinicñs ignorent

leurs intérêts, I] y a l'intérêt général

qui doit passer avant l’intérêt par-

ticulier. Quelle réaction sublrons-

nous, nous l’ignorons, mais c’est là

notre manière de juger ce problême

tout en acceptant toute autre sug-

gestion que l’on pourrait proposeret

qui serait plus adéquate que la nô-

tre. Tout projet plus étudié ct plus
conforme peut être considéré, mais

ce que nous désirons avec ardeur.
c’est la solution du problème, dans
le plus court délai.

J. M. C.
 

La grève de Valleyfield

 

Quelques libéraux, plus soucieux

de redorer le blason terni du libéra-

lisme que d’aider la province à so-

lutionner ses problèmes intérieurs,

bläment l’Honorable Dunlessis d'a-

voir agi avec énergic dans la grève

de Valleyfield. Il est regrettable de

réaliser la mauvaise foi qui anime

certains assoiffés du pouvoir. Quel

est le citoyen bien pensant qui ne

félicitera pas notre excellent Pre-

mier Ministre d’avoir mis l’ordre ou

des agents communistes voulaient

semer le désordre. Pour plaire à

tous les esprits retords et capricieux,

l’'Honorable Duplessis pouvait-il per-

mettre à des agents à la solde de

Moscou de semer la discorde dans  

 

les rangs des ouvriers canadiens.?

Peut-on tolérer ici le travail néfas-

te et dangereux de ces soudards sta-

linien . . . désire-t-on le communis-

me au Canada . . ? Alors, il n’y a

qu’une solution. L'application éner-

gique des moyens que la démocratie

a à disposition et cela sans fai-

blesse, car les communistes affir-

ment que notre démocratie est trop

faible pour mâter ses agents déter-

minés à tout chambarder afin de

faire régner dans le monde, l'idéal

communiste.
L'Honorable Duplessis a agi en

homme scuciex des intérêts du

Québce et pour cela, il mérite notre
admiration. J. M. C.

 

Le commnisme
 

Nous revenons souvent sur ce su-

jet et nous y reviendrons plus sou-

vent encore. Les amis de Staline me-

nacent le monde entier et nous se-

rions tenté de nous écrier comme

jadis, “il faut détruire Moscou” com-

me on a dit, “il faut détruire Carta-
ge”,

La conférence de la paix démon-

tre le désir de Staline de subjuger

tous les pays qui l’entourent d’abord,
pour étendre son hégémonie ensuile

sur toute l’Europe. Ces grèves dont

nous souffrons au Canada comune

aux Etats-Unis, ne sont-elles pas les

oeuvres de ces agents maudils qui

veulent régner en divisant les pays

qui ne sont pas sous la botte de Mos-

cou.
Les ouvriers canadiens doivent

dépister tous ces chefs d’union dont

une bonne partie est bien intention-

née, mais les trompés par des chefs,

des moutons noirs qui ont réussi a

se glisser dans les rangs des ouvri-

ers canadiens.

Avant d'attaquer les ennemis du
dehors, il importe de détruire les en-

nemis de l’intérieur. Ces cominunis-

tes sont des agents de la Gestapo

Stalinienne et ils doivent disparaî-

tre. Ouvriers canadiens, sovez sur

vos gardes. Jean-M, Carette

 

Manitobains en visite
à Ste-Marie

M. l’abbé Donat MeDougall, curé

de St-Georges, Manitob:, Madame

Sauveur Marcoux, épouse du député

de La Vérandrye et Ministre d'Etat

dans le cabinet Garson, leur jeune

fille Mlle Blanche Muarcoux, sont

actuellement en visite à Ste-Marie,

Ces distingués visiteurs sent
hôtes de leurs par:nts: Mme Tho-

mas Ferland et sa fami» AT. Léon

Turmel, M. Marie-Lovis Maicoux,

M, Geo. Gagnon, M. Joseph L'Hou-

reux, M. Joseph Feriand, M Ertest

Ferland, M. Alfred Ferland, et quel

‘

les

 

ques autres de Ste-Murie et des pa-

roisses avoisinantns

L'honorable Sauveur Marccux est

attendu lui-même A Ste-Marie au

cours de la semaine prochaine.

Ces charmants manitobains n 1s

apportent la preuve vicante que nos

cousins de là-bas ont conservé tou-

tes les belles qualités de leurs an-

cêtres, qu’ils gardent un attache.

ment profond à leur langue, À leur

culture française. Laur passage par

mi nous laissera un agcéable sou .- nir à tous.

 

 

veaux carnets.

SUR LA TOMBE DE
M. ARTHUR NOLET

Jeune encore actif et enthousiaste,

un excellent citoyen de chez nous

vient de rendre "ame. La mnt su-

bite de M. Arthur Nolet. représen-

tant progressif et talentueux de la

New-York Life à Ste-Marie de Beau-

ce a surpris et peiné profoniément

tous ceux qui ont connu cet excel-

lent père de famille. M. Arthur No-

let avait conquis l'estime et l'amitié

de tous. D'un commerce charmant et

d’un entregent sans pareil, le regret-

té défunt laisse dans notre popula-

tion le souvenir d'un citoyen remur-

quable dont le dévouemenz n’avait

d’égal que sa grande charité, Il est

des figures dont le départ semble

affecter toute les personnes vivant

dans une communauté et le départ

de cet excellent citoyen est certai-

nement ressenti par toute la popsla-

tion de notre granvillage.

Avec la population de Ste-Marie,

nous offrons à Mme Nolet et à sa

famille l’expression bien sincère

de nos condoléances émues. 7

J. M. C.

LA RENTREEDESCLAS-
SES EST RETARDEE AU
9 SEPTEMBRE

La rentrée des pensiotinaives du

collège Ste-Marie a été retardée au

neuf septembre comme cocséquen-

ce de l’épidémie de Polimniéyilte pius

où moins prononcée qui sévit actu-

ellement. Cette décision a été prise

comme mesure de prudence, Los ex-

ternes commenceront leurs

le 10 au matin.

Cette décision est certainement

sage etsi l'acuité de l'épidémie n’est

pas prouvée, il est tout de même

bien de prendre des prérautions.

Mieux vaut prévenir que guérir.

études

 

St-Georges
Carnet Mondain

Mlle Thérèse Bolduc a passé la

fin de semaine à Québec chez des

parents.

M. et Mme Evariste Roy se sont

rendus à St-Georges, venant des

États-Unis, à l'occasion du ninriazge

Gilbert—Côté.

MM. Claude Rancourt, Clément

Gendron et Robert Pelchat se sont

rendus à Québec en fin de semaine.

M. et Mme Emile Forget et leur

fillette Lise ont passé la fin le se-

maine chez des parentz dy PIle d’Or-

léans.

Plusieurs personnes de notre ville
ont descendu dans la capitale à l’oc

casion de l’Exposition Provinciale.

“Ce monde a été dégradé par la

  pauvreté.

 
septembre dans

A NOS ABONNES
Nous travaillons actuellement sur

la réfection de nos listes abonnés

du “Guide”. Si quelques lecteurs ne

recoivent pas leur journal el qu'un

abonné en soit informs, nous leur

serions reconnaissaut dC nous avi-

ser.

En refaisant ‘Le: listes quelques
noms ont pu être égarés.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour le 14 septembre,

le mariage de Mlle Francoise Sauvé,

fille de J. H. Sauvé, de Valleyfield,

au Dr. Roland Giguère, fils de Li-

nière Giguère, Ste-Marie, Cté Peau-

ce.

 

La bénédiction nuptiale lear sera

donnée en l'église du Sacré-Coeur

de Valleyfield.

UN BINGO EN FAVEUR
DES FRERES FRANCAIS

Depuis plusieurs semaines nous

avions L'intention d'organiser ‘wn

bingo, avec l’aide d'anciens élèves

du collège de Ste-Marie, pour venir

en aide aux frères français qui ont

enseigné dans notre institation.

Tous les unciens se souviennent

des frères Romuald, Honoré, Adol-

phe, Rufin et autres et aussi du frè-

re Paul.
C'est pour fournir des objets que

ne peuvent se procure” en France,

nos bons frères, que le directeur du

“GUIDE™ entreprendra ce mouve-

ment. Nous comptons sur l’encoura-

pement de tous. Nous un runarleron-

ARTISTE POPULAIRE A CHRC

 

Le “Cowboy Solitaire” de CHRC,
avec ses chansons des Prairies, est

un autre programme populaire à

CHRC.

L'artiste Rodelphe BELANGER,

est présenté à CHRC chaque lundi

soir à 7.45

LISEZNOTRE JOURNAL 

le curnet de rationnement no G à couverture jaune, en haut à droite, sera le compa.
gnon constant du consommateur canadien pour les mois à venir La distribution du nouveau
carnet aura lieu dans la semaine du 9 au 16
En haut à gauche, trois ménagères vérifient leurs carnets de rationnement en se préparant
à remplir la carte de demande au verso de chaque carnet de rationnement

En bas à droite, les bénévoles d’un centre de distribution se préparent à émettre les nou-

toutes les régions du Canada.

|PLUS DE 125 PENSION-
NAIRES AU COLLEGE
 

Le nombre des pensionnaires au

collège de Ste-Marie est loin de di-

minuer. Nous sommes informé qu'on

a du refuser Padmissor 2 lt jours

élèves, car le nombre requis est at-

teint depuis plusieurs SeMnaines.

Lu popularité du cours enseigné
dans notre excellent collège est de
plus en plus grande.

 

MLLE CECILE DULAC
TRES APPLAUDIE À
ST-GEORGES
Pour la première fois dans !'his-

toire de St-Georges, une artiste de

chez nous donnait un véritable con-

vert, jeudi soir, le 29 août, à la sal-

le paroissiale,

Mlle Cécile Dulac, soprano lyri-

que, faisait les frais de cette soirée

musicale et conquit littéralement

son auditoire tant par sa présenta-

tion que par son art iudiseutable.

Quelque quatré cents personnes

furent unanimes à louer et à féll-

citer Mlle Dulac: les nombreux ap-

plaudissement qu’on lui décernn té-

moignent d’ailleurs de la grande sa-

tisfaction des amateurs.

Mlle Dulac offrit nn programme

très varié d’extraits d’opéra, de com-

positions modernes, de herceuses et

mêmes de chansonneltes plsine de

candeur. L'expression qu’elle met

sur son visage et que su voix tra-

duit dans les moindres nuances don-

ne à son chant un charme parfois

émouvant.

C’est dans les tendres sur-

tout qu’elle a révélé sa pleine valeur

d'artiste; des pièces comme “Beaux

veux que j'aime” (Cadara) et Sweet

livtle Jésus Boy" (MacGimsey).

furent rendues avec une sincérité

i touchante.

MHe Dulne présenta les 18 pièces

au programme et accorda trois rap-

pels au goût de ses auditeurs. Pen-

dant plus de deux neures, elle rous

tint sous le doux empire du sa voix.

Nous aurions mauvaise vrâce ce-

pendant d'ignorer le vôle de son ac

compagnatrice, Mlle Rachel Drouin.

Celle-ci est une pianiste de grande

expérience. discrète au summum, et

qui finit de donner à la cantatrice

I'atmosphére dont clle « besoin.

Le concert de MU Dulac était

présenté conjointement par les Che-

valiers de Colomb et les Filles d'T-

sabelle. M. Vietor Cloutier fit les

présentations et agit comme maî-

tre de cérémonie. Mlle Gilberte

Bourque remercia au nom de l'au-

ditoire.

airs

“En amour, le coeur est toujours

superbe; il estime ce qui lui résiste,

se pique de vaincre ce qu’un autre

n’a pus vaineu”, —Mm: de Sartory  

La Nouvelle Beauce
(suite)

Le ministère de M. Dubord se continua sans incident, sauf
en matière de relations avec la famille seigneuriale- De pari
et d'autre, on conservait la distance. M. Taschereau s'en plai-
gnit plus d’une fois à l'Evêque (18). Il avait en résidence à
Ste-Marie se vieille mère, plus ou moins malade et incapable
d'aller à l’église. M. Dubord se trouvait des raisons pour ne
pas aller la voir, alléguant même le témoignage du médecin
sur la légèreté de la maladie et l'absence de danger. M. Tas-
chereau finit par aller chercher le curé de St-Henri. pour
donner les sacrements à sa mère. L’Evêque tachait d’atténuer
les ressentiments. Le 10 octubre 1793, il écrivait à M. Dubord
lui demandant d'être plus condescendant et de ne pus abuser
du ministère de la parole; et, le même jour au seigneur Tas.
chereau qui s'était plaint, il répondait que le déplacement du
curé ne serait pas facile: il était exact dans son ministère
et tous les paroissiens y seraient vpposés (19).

Le rappel de M. Dubord devait pourtant se produire, en
définitive, pourcette seule et unique raison. Lui.mème en vint
à avoir des inquiétudes de conscience sur toute l'affaire; M,
Taschereuu n’accomplissait plus ses devoirs religieux à cause
de lui. Le 14 août 1794, il demandait à M. Gravé vicaire ge.
néral, si, dans ces conditions il ne valait pas mieux se faire
changer de paroisse (20). Et le changement eut lieu. en ef.
fet, le 8 octobre 1795. Dans lu lettre de transfer, 'Evéque
louait son ussiduité à faire le cathéchisme tous les dimanches
21). M. Dubord s'en allait curé au Cap-Santé, poste qu’il de.
Vait occuper jusqu’à sa mort, le janvier 1814.

Et nous voici avec le cinquième curé de cette décade si
tourmentée. C’était M. Joseph Lelièvre dit Duval. Ordonné
prêtre depuis le 9 avril 1791, il arrivait un peu plus vieux et
avec plus d'expérience que ses prédécesseurs; il avait été curé
de Gentilly depuis 1754. Son premier acte signé à Ste.Marie
le fut a la date du 26 octobre 1795.

Aussitôt après son arrivée, il se buta lui aussi au pro.
blème du presbytère, toujours pendant. parce que la cons.
truction n’était pas parachevée, «t que les paroissiens ne vou-
laient plus payer. 1! en écrivait à I'Evéque de Québec, le 15
novembre.disant que le capitaine. au nom de tous, voulait fai.
re porter par la fabrique les débuursés pour les ferrures,
Clous et matériaux (22). L’Evêque lui répondit qu'il pourrait
prendre l'argent de la fabrique. après une assemblée régulière.
Il le nommait archiprêtre, c'est-à-dire vicaire foruin. en ter.
mes modernes. et lui disait: ‘’Travaillez à entretenir lu paix
dans votre nouvelle paroisse” (231. Les archives sont muettes
sur la suite de l'affaire, jusqu'au 12 septembre 1796, où une
lettre du seigneur Taschereau à l'Evèque (24) exprime ses do.
léances sur le départ de M. Duval et fait de lui un grand élo-
ge. Celui-là était de son goût. Qu'étaitil arrivé” Sans doute
encore, du trouble pour le fameux presbytère. Le seigneur in-
sinue qu’Un autre curé aura les mèmes désagréments, qu’il n'y
aurait que son fils en condition d'y échapper. parce que M.
Taschereau ferait à ses frais tout l'aménagement du presby.
bytère, 11 est vrai que son fils n'est pas encore prêtre. Mais
qu'à cela ne tienne! il aura 23 ans le 23 octobre: on pourrait
l'ordonner par antipation, lui faire prendre quelques mois
d'entrainement ailleurs. comme vicaire, et pendant Ce temps
le curé de St-Joseph desservirait lu paroisse.

Commeonle voit, le seigneurétait fort d'accommodement
et montrait beaucoup d’esprit……familial. Mais l'Evêque ne
daigna pas correspondre à ses vues et le jeune abbé Tasche-
reau, demeurant à ses manuels de théologie. attendit encore
un an avant d'avoir une cure. qui ne fut pascelle de Ste.Ma.
rie. Quant à l'abbé Lelièvre dit Duval, après un séjour de
mbins d’un an dans la paroisse, il y signait son dernier acte
le 17 septembre 1796, pour devenir aumônier du régiment
Royal Volontaire Canadien. La chicane du presbytère était
terminée; elle avait duré dix ans et coûté au moins quatre
curés.

(A suivre)

(18) Ibidem, 3 déc, 1792. 6 oct 1793.
(19! Ibidem. (20) Ibidem.
(22) Ibidem (23) Tbidem.

(21) Ibidem
(24) Ibidem.

Lisez notre journal

 

, les bénévoles rendent des services très précieux dans les
divers centres de distribution de carnets de rationnements
lorsqu’il s’agit de remettre à des centaines de milliers de per.
sonnes un nouveau carnet. L'expérience s'acquiert rapidement.
Il suffit de suivre les instructions d'une personne compétente
et tout va bien. On voit ici une jeune fille apprenant la façon
dont il faut remplir la couverture d’un carnet tandis que la
secrétaire d’un comité local de rationnement lui donne tous
les renseignements voulus. Par tout le pays, des milliers de
bénévoles aideront à la distribution du carnet de rationnement
no 6 dans la semaine du 9 septembre. A Montréal et dans la
région, on compte surla coopération de toutes les dames. jeunes
filles et messieurs qui ont des loisirs. ’
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Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,Le Guide Enrg.”,
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.

Jean-Marie Curette, 271. rue Notre-Dame
et pourl'atelier, à M. René Comeau.

ABONNEMENTS

Canada, (district) $1.00 Etats-Unis $2.00

Canada (h. district) 1.50 Etranger 2.00

Organe Officiel de l’Union Nationale de la Beauce.

“Autorisé comme envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes, Ottawa”.

Propagandiste experte
 

Les lecteurs de “Vers Demain”, pour être juste disons,

les nombreux lecteurs de ce petit journal, lisent chaque se.

maine une propagandiste experte.-—Il s'agit de Mlle Gilberte

Côté—Pas un publiciste ne but cette personne dont le talent

comme journaliste est réellement étonnant.—C’est moins l’é-

légance du style que le genre adopté par cette publiciste qui

est admirable.
Dans le dernier numéro de ‘Vers Demain”, sous le titre

“AU MANITOBA FRANCAIS” un lit des phrases de ce gen-

re: “La semaine suivante, le missionnaire attaquait Notre.Da

me de Lourdes, Ste-Claude, Mariapolis"—En l'occurence il

s'agit d'un agent recruteur d'abonnements et pour continuer

Mlle Côté écrit: “C’est Cyprien Lesage qui conduisait le mis-

sionnaire dans son auto, ce jour.la.—Comme c'est le temps des
moissons, hommes et jeunes gens sont dans les grands champs
de blé a longueur de jours, ce qui rend plus difficile le trans.
port et les visites de porte en porte ;miais M. Bouchard est
homme d'objectif et domine les situations”. (Style Bible)

Le missionnaire attaque Notre-Dame de Lourdes-—Sans
doute, Mlle Côté at-elle vublié de dive qu'il a dû célébrer sa
messe avant avant l'arrivée des brebis égarées—Le misssion.
naire accompagné du bedeau a la charge d’instruire ou de
faire connaître la bonne nouvelle aux tributs ignorantes. Per-

sonnellement, nous ne sommes pas ennemi de la politique pre.

chée par M. Ernest Grégoire et Cie mais après réflexion nous
en sommes venu à la conclusion que les prétentions créditistes
sont trop simples confinées à un seul remède qui guérirait
tous les maux, trop générale pour prétendre guérir autant de
maux avec si peu de médicament.—Il y a du bon certainement
dans la question monétaire prechée par les créditistes, c'est
indiseutable et l'application du palliatif créditiste renverse.
rait quelques torts dons nous souffrons, mais n’atteindrait
pas le but que l’on veut prêter à cette prétention —Le seul fait
d'enlever aux banques le contrôle de l'argent n'est pas suffi-
sant. ...il v a autre chose a trouver et le crédit social ne nous
l'offre pas—C'est une politique comme une autre. Les adep.
tes de ce parti ont le droit de défendre leur opinion, comme
tous les politiciens, d'un autre parti. Cependant on soutient
que le Crédit Social n’est pas un parti politique; pourtant à
chaque élection les créditistes ont leur porte-couleur sur les
rangs.—Alors, si ce n'est pas un parti politique. c'est une re-
ligion et c’est peut-être pour cela que l'on nomme “Mission.
naires”, les agents recruteurs de “VERS DEMAIN”.

JM. C.

Les français en veuient
à Franco

Le régime catholique d'Espagne ne sourit pas à Certaines
canailles françaises—On a été jusqu'à prétendre que le ré-
gime Franco était une menace à la paix mondiale. Pendant que
la Russie des communistes francais cherche à dynamiter la
conférence de la paix. Franco avec une poignée de phalangistes
serait dangereux—Quand done ces français comprendront-
ils que l’ennemi dangereux pour le monde, c’est Staline et que
l'ennemi no.l de la France ce sont ses communistes-

Il est temps que des amis du dehors disent aux français
ce que l'on pense d'eux en Amérique—Tant que les français
éliront autant de communistes, aussi longtemps ils seront mal
jugés par les canadiens et les américains—Nous n'avions qu'un
seul député communiste à Ottawa et son cas est maintenant
réglé—Quand donc la France donnera le coup de barre aux
agents de Moscou—Attend.elle que l'Amérique se décide à zi-
gouiller Staline? Désire-t-elle quelques noix atomiques? Plus
la conférence, avance plus on constate que la barrière qui di-
vise les Américains et les Russes est élevée—Aboutirons-nous
a la guerre? Ce n'est pas impossible et alors, gare aux amis du
barbu du Kremlin. Est.ce clair? Le plus tot on lachera Staline,
le plus tôt on assurera la paix mondiale—-T] n'Y a pas a se
faire d’illusion.

 

  

Staline doit disparaitre el plus vite que cela, disait le mai.
re de Montréal, “ca presse”!
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Prop. J. ALBAN BRORCHU

Ex-élève de l'Ecole Technique de Québec.
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| Réparations, toutes marques de radios.

Vente de RADIOS, REFRIGERATEURS, LAMPES FLUO-
RESCENTES, et accessoires électriques en général.

“Voisin de la Pâtisserie J. A. Vachon & Fils”   
Lainda-* & Frères

STE-MAE, BCE.
-- PRESSAGE - NETTOYAGE A SEC
R.PARATION CEERALE

Nettoyage obtenu se. n I-= méth de- les plus modernes avec des
produits de premières 4: .‘/

Un personne] d'expérience est à v.... disposition peur réparation,
déchirure, vêtements trop grands, etc.

TEINTU.'

 

Nous portons une attention spéciale aux commandes par la poste.

“Lis ŒUIDE"* JEUDI 5 SEPTEMBRE 1946

MIETTES
L'ouvrier à bien droit à su fête. lui qui doit si souvent

mener sa “fight”. .....

Une bonne convention collective n’a jamais fuit de tort à

personne. .et à garanti des années heureuses au patron comme

à l’ouvrier.
-{-4—1-+

Lu collaboration s'établit... .la main dans lu main et non

suy sur la g…

 

-+-4—{-+
En cette fête du travail, E Mihetteux vous fait un cadeau:

au lieu de son placotage habituel, il vous livre un peu. de l'es.
prit de George Bernard Shaw. Voici quelques réparties de cet
humoriste irlandais.

“bi
Bernard Shaw, qui vient d'avoir quatre.vingt-dix uns, est

veclusivement végétarien.
Un jour, il invita à déjeuner le sculpteur Rodin. et celui.ci

excédé par le menu, finit par se lever, posa sa serviette suyla
table et, prononçant les seuls mots d’anglais qu'il connaissait:

—“Good bye”, dit-il,
Il se rendit au fameux restaurant Simpson, à deux pas

d’Adelphi Terrace où habitait Shaw, et s’y fit servir une dou.
ble ration de rosbif saignant.

L'après-midi, chez le duc de Westminster, où Rodin uvait
son exposition, le grand sculpteur rencontra l’auteur dramati-
que.

—"Qu'esl-ce que cela représente?” demandu celui-ci devant
ui couple heureux.

Rodin répondit simplement:
—“Boeuf!”
Puis, désignant un corps alangui, mourant, déprimé:
—“Légumes’.

Quelques mots inédits de Bernard Shaw nous parviennent
d'Angleterre, où journaux et revues sont pleins de souvenirs,
d'autogr'aphes et d'inédits shaiwiens.

Onlui demandait ce qu’il pensuit de l'expérience de Bikini:
eu a er => ” . -= C est la premigre fois” mépondit-il “qu'une comédie

americaine peut étre écoutée jusqu'au bout”.

POUR L'ORGANISATION
CORPORATIVE

 

nisation corporative” du R.P. Ri-
chard Ares, s.j. La premiere édi-

tion était épuisée. Une deuxième

vient de paraître à l’Ecole Sociale
Populaire (64 pages, 25 sous). Cet-

te brochure a été traduite aux E-

tats-Unis où elle connaît un grand

succès. Ce devrait être le livre de

tous ceux qui s'intéressent au cor-

poratisme.

Les paroles si claires du Souve-
rain Pontife dans sa lettre récente
au président des Semaines sociales
de France ne laissent aucun doute
sur sa pensée. Il reprend vigoureu-
sement les directives de son prédé-
vesseur immédiat. Il demande com-
me Pie XI, que les groupements

Le plus beau des bijoux est le

 

corporatifs — «t non la nationali- PE! LES plus inutile.
Sation ou toute autre initiative éco-
nomico-sociale — soient la grande
réforme qui instaure un ordre meil-
leur, qui refasse une société unte
et prospère et la protège contre
le communisme, C'est le devoir des

catholiques en tout pays de tenir
;compie de ces importantes directi-
[res de s’en inspirer tant dans leur
conduite privée que dans leurs pe-

| tes publics.

  Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Gôte du Palais

Québec

 
Et le premier pas à faire ne se-

|

13 6 47
rait-ce pas pour un grand nombre

des nôtres de s’efforcer de bien 

[

re aan =

- Dans DORCHESTER -
 

 >”GEKDAINE
Nous avons notre Semaine Fami-

liale à cette occasion le Rvd Cha.
noine Grondin et Lemieux nous

éclaireront par leurs si intéressante

sermons, Cette semaine se termi-

nera par les Quarante Heures.

Le 24 août ont été bénites les

fiançailles de Mlle Lucille Shaink

à M. Rémi Odilon Nadeau fils de

M. et Mme Evang. Nadeau.

Le 3 septembre aura lieu le ma.

riage de M, Bellavnim Nadeau fils

de M. et Mme E. Nadeau avec Mlle

Noella Gousse fille de M. et Mme

Thomas Gousse de Ste-Justine.

Le 28 août sera célébré le maria.

ge de M. Romain Brousseau a Mlle

Lafontaine fille de M. et Mme Jo-

s.eph Lafontaine en cette paroisse.

Nos félicitations.

M. et Mme Harry Riel nous ont

quittés pour aller demeurer à Chan

   

Ce PiquantRégal Glace!
1

JLN'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
.Pepsi-Cola”est la marque enregistrée au Canada. de Pepsi-Cola Campany of Ganada, Limited.

 

     
   

 

leurs enfants Lise et Denise de

Charny sont venus passer leurs va-

cances chez leurs parents et amis

à la Station.

M. et Mme Oram Gagné en pro.

menade a St-Odilon dimanche der

nier chez des parents.

M. Aghur Duval de St_Odilon

de passage à la Station samedi par

affaires. ’
M. Alp. Laflamme l'hôte de son

amie à Ste-Justine dimanche.

aux parents. Pour toucher les allo-

cations familiales, il faut remplir

une demande, dont vous trouverez

la formule au bureau de poste,

La variété nécessaire

L'application continue à la même

tâche engendre la fatigue et diminue

le rendement. Les hygiénistes nous

disent que, si le travail n’a proba-

blement jamais {ué personne, un

changement et un repos n’en sont

pas moins utiles, dans l’intérêt mê-

me du rendement. Tl faut de la va-

dler. Ils sont mariés le 24 aoûtt der e P
nier.

M. et Mme Eugène Poulin et = -

riété en tout ,dans le travail comme

dans le jeu.

ATTENTION
Tricoteuses demandées pour faire

 

gilets de ski à motifs avec grosse

laine. Patron, instruction

fournie — ouvrage

dresser à:

et laine

garanti, S'a-

Miville Baby's Wear Mfg Regt

61 lJ'aiguillon

Québec, P.Q.

 

ENTREFILETS
Allocations familiales

La déclaration d’une naissance, ex-

igée par la loi, n’assure pas automa-

tiquement les allocations familiales

A VENDRE
2 pupîtres en très bonne condi-

tion pouvant servir À de jeunes
écoliers.

Un rasoir électric “SUNBEAM”

shave-master;

S’adresser à:

“Le Guide”

9 St-Antoine,

Ste-Marie Bce.

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

 

 

  STE-MARIE, Bce. P. Q.

p= 4A VENDRE
Tailleur noir en poiret. très prèpre
Grandeur 36 ainsi qu’un manteau ANT. LACOURCIERE

garni d’écureuil brun. AVOCAT
S’adnesiser a: ;

179 rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

|

St-Joseph, Beauce PQ.
EER REI
 

 
 comprendre cette réforme, présen-

tée sous un faux jour par tant d°é-

crivains ignorants ou malhonnêtes,

d'en étudier la vraie nature, le

fonctionnement, les anplications A

notre pays. Il existe heureusement,

à la portée de tous, «excellentes S’adresser à :
publications signées d'auteurs ca- ’
nadiens, comme S.E. le cardinal

Villeneuve, le sénateur Gouin, M.

Esdras Minville,, M. Maximilien Ca-

ron. Nous recemmandons purticulie-

rement le “Cathéchisme de l’Orga-
300, NOTRE-DAME, 

 

On demande
Femmes ou filles sachant travailler au métier a tisser.

P.-Auguste POULIN |

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re, Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

STE.MARIE, BEAUCE Québec.
 
 

 
  

  

 

Mettez la nouvelle Levure Royal dansl'eau; elle commence A agir en 10 minutes.

AVEC LA NOUVELLE LEVUREÀ ACTION PLUS
RAPIDE LE PAIN SE FAIT EN QUELQUES HEURES!
Voici la nouvelle Levure
Royal qui lève vite—elle vous
permettra de servir à votre
famille un pain délicieux
dont chacun se régalera . , .
sans que vous ayez pour cela
à vous imposer une besogne
harassante.

Avec cette nouvelle Levure
Royal à action rapide, vous
cuisez toute une fournée en

quelques heures, éliminant
ainsi les ennuis et les risques
de faire lever la pâte durant
la nuit.

La nouvelle Levure Royal
sèche conserve sa vigueur et
son activité durant des
semaines dans votre garde-
manger. Elle vous épargne
du temps et du travail. En
vente chez votre épicier, 

£45hesoin defaire leverla pâte la veille!

   

 

  

    

 

Tél.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. À. L. L. L.

AVOCAT
Rue de la Station

STE-MARIE, Bce. P. o

 

EMMETT O’FARRELL,
B.A, LL. L.

AVOCAT - BARRISTER

St-Josepñh, CO. Beauce

AREER

J.-ANT. SAINT-JACQUES
MEDECIN - CHIRURGIEN

Tél: 80 Sainte-Marie, Bce

VEPC CS

4 enveloppes RP

PR

dans chaque Tél, Bur: 3-7238 Tél, Rés:4-0358
carton.

Chaque

| enveloppe

donne à VICTOR LA ROCHELLE,
gros pains,  

LS.C. C.A.
Licencié en Sciences ommerciales
(Des Hautes Etudes Commerciales)

(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-

tables Agrées de la Province de

Québec
REA 
 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué.

 

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

Lévi3. Ave Bégin,

 

|él: 40

J. Berch. Gagnon, “<.h-a-

ARCHITECTE

M. E. A.1.C. M. A.A.P.Q.

Bureau à Thetfora

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,

 

PIERRE RINFRET
ARCHITECTE

327 rue Dorchester

Tel. 40734 Québec.
EERE”

RRR

MIQUELON & PERRON
111, Côte de la Montagne, Québec

Bureau: 37 de la Couronne, Tél: 7199

AVOCATS

Paul Miquelon, CR.

Robert Perron, L-L.L.

Québec

J

oiAALAi,

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur — Poumons - Estomac

Foie - Intestins - Pression artérielle

Bureau 10 à 12 hres a.m.

1.30 à 4 hres p.m.

Le soir, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité

13 6 47 01OfO101ANA  
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Pour avoir:
PROTECTION A BAS PRIX

NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”,

CONSULTEZ

ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC.

assurance-vie

 

La centralisation

 

Domaine international
LA GUERRECIVILE PREND DES

PROPORTIONS EN CHINE.

La guerre civile de Chine s'étend

davantage de jour en jour. L'on si-

gnale de vifs engagements dans la

Mandchourie et le Moukden. Les né-

gocigteurs poursuivent cependant
leurs efforts pour rétablir la paix.

LE PROCES DE NEURENBERG
SS TERMINERAIT AUJOURD"
HUI

Sir Geoffrey Lawrence, le juge

anglais qui préside le tribunas allié

de Neurenberg, a dit récemment que

ce tribunal comptait terminer à la

fin de cette semaine, le procès des

22 dirigeants de la guerre allemande

et de sept organisations nazistes, |

qui sont accusés de crimes contre

l’humanité.

LE NOUVEAU PROJET DE CONS
TITUTION EN FRANCE.

Le nouveau projet parlementaire

de constitution pour la France, qui

sera soumis au referendum popu-

laire en ce pays, au cours du mois

de septembre, prône une forme de

gouvernSment comportant deux

chambres législatives et des pou-

voirs relativement puissants accor-

dés au président.

L'UKRAINE PORTE PLAINTE

CONTRE LA GRECE AU CON-

SEIL DE SECURITE.

L’Ukraine reorsch: à la Grèce  d’avoir provoqué de ncmbreux inci

dents à la frontière da l'Albanie, et

de persécuter les n:iinorités ntiona-

les de Macédoine, de Thrace ot de

L'Epire. Cette accusation est d’au-

tant plus curieuse que les pays de la

zone soviétique sont l’objet de blâ-  

mes analogues,

LES DELEGUES A LA CONFE-

RENCE SEMBLENT

AGIR.

Les E. Unis ont priés récemment

la Russie de cesser de tenir pour

suspects les buts des autres nations.

Les représentants des quatre gran-

des puissances se sont réunis pour

conférer afin de donner une nlus vi-

ve allure à la conférence de la pa’x.

LA POLOGNE VEUT FAIRE DES

ELECTIONS A SA FACON,

L’ambassage polonais: x necu:é

récemment les Etats-Unis de norter

atteinte à la souveraineté de Ia Po-

logne et s'immisci vr dans ses affai-

res intérieures, en demandant qu’el-

le tienne des élections libres et hon-

nêtes,

LE REPRESENTANT DE L'AUE-

TRALIE PREND VIVMENT A

PARTIE LA DELEGATION RUS-

SE.

M. J. H, Beasley, d'Australie, a

accusé récemmentla délégation rus-

se à la conférence le la paix, d’avoir

“menti abondamment” et de “mena.

cer de représailles tout pays qui

n’approuve pas les décisions des gna-

tre grandes puissances.”

300,000 ITALIENS VEULENT FE.

MIGRER AUX ETATS-UNIS.

Des milliers de personnes compri-

ses dans le surplus de population i-

talienne de 15,000,000 d’âmes, pren-

nent d'assaut littéralement les con-

sulats des Etats-Unis, de l'Améri-

que du Sud et de la France, cn vue

d'obtenir la permission d'émigrer

dans ces pays.

L'appel aux vivants
 

Dans une chronique du docteur

Plouffe nous apprenons que la tu-

berculose fait de grands ravages

dans notre ‘province, Commentant

une déclaration de l’Hon. Dr A. Pa-

quette, le docteur Adrien Plouffe,

déclare, statistiques en moins, que

nous avons perdu 50000 personnes

en vingt ans.

Il va sans dire que la peste blan-

che recrute ses victimes surtout chez

les Canadiens français ce qui est

désastreux pour notre natinnalité.

Nous n’avons pas les moyens de nous

payer un tel luxe ni un tel recard.

Nous avons le plus haut pourcen-

tage, de la natalité mais neus dé-

tenons aussi le plus haut pourcen-

tage de la mortalité par la tubereu-

lose,

Loin de nous la pensée de poser

ici en connaisseur ou en critique, ce

n’est pas notre domaine que la mé-

decine. Nous admettons que le gou-

vernement fait de louables effarts

pour enrayer cette terrible maladie

qui est la tuberculose. Quand fin-

cendie ravage le bâtiment, il est

trop tard pour songer aux maté-

riaux à l’épreuve du feu. II faut es-

sayer de circonserire la flamme. Le

docteur Plouffe ne ménage pas ses

conseils. Il faut dit-il blinder notre

organisme contre les attaques de la

redoutable maladie, T1 faut vivre au

grand air et au soleil: il faut con-

tinue-t-il se nourrir de lait, veufs.

viandes, ete, ete. Nous reconnais-

sons les bonnes intentions de ce sa-

vant médecin; mais il oublie de con-

geiller à nos gouvernements de des

cendre chez le peuple pauvre et de

venir constater sur nlace les causes

de la tuberculose. Nous ne connais-

sons pas exactement les conditions

de l’habitation rurale, mais dans la

métropole du Canada certaines fa-

milles sont loin d'avoir des habita-

tions hygiéniques.
Des centaines de familles sont

entassées dans de vraie taudis mal ¢é
clairés, mal ventelés, enta«sées dans

des pièces qui sont loin du cubage

d'air nécessaire à une hygiène ra-

tionnel. Dans la partie est de Mont-

réal, partie habitée surtout par les

nôtres, nous voyons des familles de|
 

 

8, 9, 10, personnes oreuper dus ré-

duits de trois ou quatre pièces, si-

tués dans des fonds :le ceur, réduits

bien souvent infestés de vormine, ré-

duits disons-nous où l’on Étouffe

l'été et où l’on grelotte l’hiver. Nous

avons eu l’occasion souventes fois de

pénétrer dans ces taudes à titre de

membres de la Conférence de St

Vincent de Paul et nous avons été

à même de constater de vêtu des cn-

fants déguenillés, sonfifrcteux. sere-

fueux émanciés, respirant un air fe-

tide et nauséabond. Au temps du

chômage d’avant-guerre, en plein

secours direct, alors que des fainil-

les de douze personnes, reccvaient

$13. par semaine pour la nourriture.

il nous est arrivé de voir des enfants

perdre connaissance au cours de

Pavant-midi et nous dire que tey »aa-

tin îls devaient se passer de «éjeû-

ner parce que ce n’était pus tenr

tour de déjeûner. Certa situaticr a

duré pendant des années si bien que

ces jeunes gens lors de leur appel

pour le service militaire, furent re-

jettés comme inaptes au service.

L'on parle de médecine prévent:-

ve ; celle-ci ne serait-elle pas d’assu-

rer aux familles un logis conforta-

ble, une nourriture saine, un salaire

raisonnable au père de famille des

soins médicaux pré-natals à la futu-

re maman. Des millions de piastres

sont dépensés pour enrayer la ma-

ladie, pourquoi ne ferait-on pas quel-

que chose ‘pour la prévenir”

La crise actuelle du logement

vient encore ajouter des difficultés

de vivre confortablement?. Des fa-

milles nombreuses sont actuellement

logées dans des magasins dépourvus

de commodités et de confort. D'au-

tres doivent vivre dans des cabanes

de fortune faite de houts de plan-

ches lambrissées de rebuts de tôles

cabanes sans eau courante, sans Ca-

binet de toilette. Les occupants de

ces logis de fortune doiven- s'’ap-
provisionner d’eau à la plus proche

bonne fontaine. Et ceci se passe

dans la seule province française et

catholique du Dominion en pleine

civilisation, dans un pays aux res-

sources inépuisables. Nous avons des

Suite à Ia page 6)

11 CIDES A |
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la perte de
notre langue et de

Voilà ce que déclarait récemment l'Ho norable M. Duplessis aux Chambres de
Commerce des jeunes, réunies par Congrés à Rimouski-

L'Honoruble premier Ministre se dit d’abord très heureux de venir dire publiquement
aux jeunes, combien il
qui cherche de plus à €
Les Chambres de Commerce, dit.il,

apprécie a sa
omprendre son

Juste valeur, l’effort fourni par la jeunesse
rôle qui assurera la solidarité nationale.
sont non seulement nécessaires mais elles

sont indispensables au progrès, au bien- ctre et à l'avancement des Chambres Senior.

Parlant du rôle de la Fédération même | droits à l'éducation dans la langue française
qui célèbre cette année son dixième anniver.
saire de fondation, l'hon. Duplessis déclara
que nos regards doivent se tourner mainte-
nant vers une fédération encore plus im.
portante à cause du but que nous nous pro.
bosons tous. la Fédération des provinces ca-
nadiennes fondée il y aura 80 ans l’an pro.
chain. Il rappela à ses jeunes
tous leurs efforts, si louables, soient.ils ne
porteront profit qu’en autant que la Fédé- ;
‘ation des provinces sera gardée intacte
dans son intégrité non seulementlégislative
mais encore son intégrité pratique. La Con.
fédération canadienne n’est pasl’effort d’un
caprice, mais c’est un besoin
sur le respect de la décentralisation admi.
nistrative, judiciaire et constitutionnelle.
Québec n’a pas besoin de faveurs, mais el-

le réclame uniquementle respect de ses droits
acquis par des siècles d'héroïsme et par les
sacrifices de nos pionniers, droits qui nous
ont été conférés par une majorité qui rend
odieuse une tutelle d’où qu’elle vienne, dit.

il. Nous voulons un Canada grand, uni, con.
tinue le premier ministre, ma
té qui est basée surle respect

auditeurs que

national basé

is de cette uni-
intégral de nos  

Mémoires d’un aviateur
par Yvon Ferland RC A F.)

0

La vie d'un aviuteur tient du ro-

man par les événements imprévus
dont elle est remplis. La mienne

commence par mon Untrée aux a-

teliers de Berthierville près de Mon:

réal, C’est là que ju fis connaissan-

ce avec les moteurs des aviona,

Le groupe des débutants dans le

mécanisme des avions est nombreux.

Revenir sur les banes de l’école à

21 uns est assez fastidieux.

Le groupe est nombreux et est

composé de toutes les races. Les Ca-

nadiens francais font bonne figure

par le nombre et var "esprit de tra-

vail. Nos professeurs sont de langue

anglaise, Nous devons nous familia-

riser avec les termes techniques et

le nom de chaque pièce du moteur.

Six mois d’études théoriques et nous

voilà à Lachine pour les cours de

eulgure physique. L'entraînement

physique.

Ces aviateurs, sans être aussi sé-

rieux que celui de l’armée, est tout

de même obligatoire.

Lachine est aussi l'endroit «ù les

aviateurs recevaient les piqûres con-

tre les maladies contagieuses.

De Lachine, nous passons à To-

ronto où nous suivons des cours d’an-

glais, Mon groupe fut ensuite trans-

porté à St-Thomzs Ont.

Nous faisons de la pratique sur

les moteurs, démontaze et remonta-

ge mais il ne faut pas avoir de pie.

ces de trop.

Nous sommes maintenant prêts à

servir sur les stations, Je fus dési-

gné pour le camp de Suleon en Al-

berta. Vuleau est un petit village

situé à 50 milles au sud de Balgary.

De Vulcan nous apercevons les Ro-

cheuses, qui nous semblent très près

de nous tant leur taille est imposan-

te.

Vulcan était un camp d'entraîne-

ment pour les pilotes. J’eus l’occa-

sion de survoler les Rocheuses et il

nous fallut voler à 12000 pieds au-

dessus du niveau dc la mer. Les sen-

sations d’une première envolée ne

s’oublient jamais. Le décolage et

l’atterrissage sont les moments re-

doutés des novices en avionerie.

Enfin le premier septembre 1944

noîpre entraînement ejst terminé,

nous recevons nos avis de congé et

nous prenons le côté de notre foyer

pour un 20 jours de songé,

C’est notre grand congé, c’est-à-

dire notre congé d’embarauement.

nous comptons les jours et cela gâte

un peu notre séjour au milieu de nos

parents. Eux de leur côté volent

passer le temps avec mélancolie.

Jusqu'ici, la vie militaire, quoique

un peu dure a été plus ou moinz une

vie de bohème, mais à ce stage-ci.
nous Sentons que ça devient plus sé-

 

rieux. Les beaux jours sonl courts

et nous voilà à la fin de notre congé

dont nous avons employé tous les

instants.
Au cours de ve congé, j'avais eu

l'occasion du visiter Lous mes pa-

rents et amis le Sainte-Maris, On

dit que partir c'est mourir un peu,

Partir pour lu guerre c'est mourir

beaucoup. Lorsque je quittai Sainte-

Marie, j'essavai de remplir ma mé-

moire des beaux paysages, des belles

rives de la rivière Chaudière, de ce

beau village que j'aime comme ina

seconde petite patrie, Je voulais em

porter outre-mer «le belles impres-

sions car je présantais que j'en au-

fais besoin dans les moments d’en-

nui et de monotonie qui devatent

nous être réservés.

Enfin le 1er oct, jentrais av camp

de Lachine pour les préparatifs du

départ pour Halifax. L» lendemain,

c’était un dimanche pas de messe

pour nous, Nous recevons notre é-

quipement et nous préparcns nos

sacs. L'énumération de tout ce que

Hous apportons setait tron Inngue.

Lundi 3 vet. à quatr: heures du

matin le clairon sonne le r°veil c'é-

tait bien inutile car personne n’a

fermé l'oeil.

Nous voilà sur le train. Contrai-

rement à l'habitude, Is silence rè-

gne dans tous les wagons, Nous voy-
ons disparaître la ville de Montréal

olt nous laissions une grande partie

de notre coeur, nous pensons à nos

parents à nos amis ct nous nous de-

mandons s’il nous sera donné de les

revoir, Cependant, nous ne regret-

tons pas d’avoir offert nos services.

C’est de plein gré que nous s immes

enrôlés, il faut aller jusqu’au bout.

Deux jours presque et nous voil en

vue du port d’Halifax. Je croyais

connaître des endroits où il y a de
l’activité, mais jamais je n’en avais

vu de comparable à ce port de mer.

Le part est rempli de bâteaux à

travers lesquels, nous distinguons,

l’Ile-de-France, notre bâteau.
Le défilé commença et pendant 24

heures des marins, des soldats, des

aviateurs montèrent sur le navire.

Nous sommes brisés par la fatigue

et l'émotion. Nous tombons de fati-

gue et le sommeil nous gagna mal-

gré nous. 12500 hommes sont entas-

sés dans les compartiments. Les lits

sont superposés nt chaque compar-

timent, nous servira de salle de !ec-

ture, de dortoir, ete.

A notre réveil, nous nous aporce-

vons que nous sommes en pleine mer

Halifax est déjà loin et PTle-de

France navigue sans escarte. Pour

nous rassurer, on Nous annonce que

notre navire est rapide et qu’il peut

échapper aux sous-marins De temps

à autre, des avions «urvelent notre

paguelot pour nous protéger en ons  

«l à nos croyances religieuses tout en ren.
ant justice à tout le monde. Et c’est alors
que Porateur ajoute: il y a à Ottawa, dans
tous les partis, des centralisateurs, des bu.
reaucrates qui désirent une seule langue et
une seule religion. Nous sommes opposés
dans Québec a la bureaucratie, parce que
cette derniére est un acheminement vers le
communisme et vers l'athéisme. Ici le pre-
mier ministre fait allusion a la loi du ca.
denas, passée en 1837, pour combattre le

communisme. Dans Québec, dit-il ce n’est
pas la force qui fait le droit nous pouvons
avoir quelques désordres anti-sociaux dans
la province de Québec, et le communisme,

frère jumeau de l’athéisme de l’autocratie
s'affiche de façon plus cynique que jamais
pourabattre ce danger. Les jeunes ont le de.
voir de s'afficher plus que jamaiset de col.
laborer étroitement avec les autorités léga-
lement constituées pour l'établissement de
l'Union sacrée de toutes les bonnes volon-
tés, indépendamment des couleurs politi.
ques, union qui assurera définitivement la
conservation de notre autonomie, de noslois
de nos libertés et de nos droits.

A L’EXPOSITION

L’Exposition Provinciale de Qué-

bec consacrera la journée du 5 sept-

embre à l’aviation. Le programme
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Le Gouvernement libéral a

sous le cent livres de lait aux

69 à 41. Le Gouvernement n'u t

Domaine natio
LES TOURISTES EN GRAND
NOMBRE DANS QUEBEC.

 

La présente saison touristique est
la plus florissante que nous ayons
eue jusqu’à maintenant dans le Qué-
bec.

On révèle qu'il arrive en moyen-
ne 450,000 automobiles américaines
Par semaine dans la seule ville de
Montréal. À Québ:: même le bureau
du tourisme a reçu plus de 10,200
visiteurs depuis le début de juln,

}

L'HONORABLE DUPLESSIS DE-
NONCE LES GENS QUI SEMENT
ICI DES IDEES SUBVERSIVES.

Il existe, à dit le Premier Mniis-
tre récemment, une campagne diri-
gée par Moscou rontre les démocra-

ties, dans le but de créer des dévor-
dres apparents, et tenter d’en faire
sortir le Bolchévisme, L’Hunorable
Duplessis a violemment uttaqué de cette journée, élaboré par l’Aéro-

Club de Québec, qui a pris l’initia-

tive de faire figurer de nouveau

l’aviation à notre foire provinciale,

comporte des auvrobaties aériennes,

du vol de formation et des exercices

par les Cadets de l’Air de Québce.

Du vol de formation sera effvetue

au-dessus de l'Exposition durant

toute lu journée par deux formations

de 3 avions chacune, l’une militaire

et l’autre civile, La première sera

composée de 3 appareils Harvard pi-

lotés par des aviateurs du C. A. R.

C.. qui n accepté d'apporter Son con-

cours à l'Aéro-Club de Québec. La

seconde formation comprendra trois

avions utilisés par le Club pour en-

trainement, seit 2 Tiger Moth qui

sont les appareils prescrits par le

C. A. R. C. pour l'entrainement des

Cadets de l'Air tant à cuuse le leur

solidité que de leur versatilité: ct un

Piper Cub, qui est généralement em-

ployé pour l'entrainement des pilo-

tes civils.

Des ucrobatièes acriennes seront

faites au cours de l'après-midi et de

la Soirée, sous le feu des réflecteurs,

par les 3 avions Harvard, qui comme

on le sait sont des appareils u’en-

trainement avancé utilisés par le C.

A. R, C. Ce sont des biplaces mone-

plans munis d'un moteur très puis-

sant. Egalement au cours de l'après-

midi, les Cadets do l’Air feront aes

exercices militaires en face du Pa-

lais central de l'Exposition où ils

seront ensuite passés en revue.

C’est la première fois qu’à l’Expo-

sition provinciale de Québer, l’on

s'attache à faire ressortir les avan-

tages de l'aviation civile. Au cours

de la guerre, chaque année le C. A.

R. C. a présenté l'aviation comme

une arme puissante pouvant nous

assurer la victoire. Muis l’aviation,

instrument de paix, est encore peu

tonnu. L'Aéro-Cluh de Québec aura

pour la durée de l'Exposition, dans

le parterre près de l'allée centrale,

un exhibit montrant deux avions de

touristes de fabrication récente. Il

présentera également des films sur

le développement du l'aviation sur

un écran installé en plein air.

 

d'attaque. L'Ile-de-Franc: est muni

de tous les appareils à détection et

est lancé à toute vapeur. Les limen-

sions de notre navire sont gigantes-

ques, disons 900 pieds, sauf erreur.

Je n’avais jamais Va tant de mon-

de dans un espace si restreint.

La vie à bord, ct dans de telles

conditions n’est pas des plus agré-

ables, mais à la guerre comme À la

guerre. Le grand problème est la

mangeaille. Nous ne prenons que

deux repas par jour, le déjeuner et

| ENTRAVER LE PROGRAMME DT

ceux qui sèment des idées subvesi-
ves par le moyen “le circulaires dis-

tribuées aux portes des usines et in

citant les employés à se soulever
contre les autorités.

LES COMMUNISTES VEULENT

RECONSTRUCTION AU PAYS,
DIT M. L'HON. M. MITCHELL.

Les éléments communistes qui se
sont infiltrés dans les unions ouvri-
ères, travaillent -lélihérément a fai
re échouerle programm- de recans-
truction au Canada. Si ies vrèves.

Si les grèves comme cecile des vuvei-

ers de l’acier, ont pour but de subs-

tituer la violence aux procédés lé-

gaux, c’est un défi à notre forme de

gouvernement et à netre mode d'ex-

istence. C’est en substance cv que

déclarait récemment aux Communes

l’Hon. M. Mitchell.   

Le gouvernement libéral
est renversé aux
‘Communes

 

été renversé mardi soir aux
Communes alors qu’un vote sur la question du subside de 55

producteurs, afin que le prix
de détail n'augmente pas. Le vote a donné le résultat suivant:

outefois pas démissionné.

nal
—

RIEN DE CE QUE LE CANADA À
FAIT N'A ETE DE TROP.

Voilà ce que déclarait récemment

le premier ministre M. King au
moment de s’embarquer pour le Ca-
nada. “Ma visite en Europe a con-

firmé, a-t-il dit, dans mon esprit, la

sagesse de notre grand effort pour

édifier une marine, une armée et

une force aérienne, pour prêter de

l'argent et en donner, ainsi que pour

réaliser nos programmes de produc-

tion de munitions ci je matériel de

guerre.”

LES RAVAGES DE L'ALUOOLIS

ME FPEMININ VONT GRANDIS-

SANT.

Les statistiques révèlent que les

ravages de l'alcoulisme féminin se

lunt de plus en plus grands. Depuis

dix ans, le nombre de femmes trai-

tées dans les maisons de Santé pour

empoisonnement chronique ou aigu

par l’alcoo!l est passé de 6.3 pour

cent a4 17.3,

LE DEBAT SUR LE PROJET DE

LOI DE LA RADIO.

La bataille semble perdue pour les

défenseurs des postes privés. La So-

ciété Radio-Canada obtiendrait sans

deute l’autorisation et les

moyens de créer un second réseau

national et de réaliser son program-

me d'expansion.

aucun

L'OUVERTURE DES
SERAIT RETARDEE,

CLASSES

Le Dr, Paquet, directeur du ser-
vice médical de la Cité de Québec, a
recommandé aux autorisés de la vil-
le de Québec, de retarder l’ouverture
des classes en raisons des nombreux
cas de paralysie infantile.
 

[ci J]. O.
Après avoir honoré nos morts

Le 26 mai 1946 l’inmense Champ

de Mars à Montréal était le théâtre

d'une grandiose manifestation à la

mémoire des Canadiers qui derment

pour toujours en terre étrangère,

Cette impressionnante cérémonie à

la mémoire des Canadiens tombés

au champ d'honneur au cours de

la dernière guerre était une initia-

tive de la J.O.C. Des milliers de

personnes ont assisté à une messe

en plein air, ont prié pour le repos

de leur âme et ont applaudi fréné-

tiquement à tout ce qu'ont déclaré

les orateurs plus spécialement À ce

qu'à dit Léopold Grenon pre-

dent national de in J.0.C., lors-

qu’il! a souligné que... les couf-

frances dont nos vétérans sont ae-

tuellement victimes doivent dispa-

raître. Ils ont coudeyé ceux Aue
 

le souper, Les léjeüners commen-

cent à 6 heures du matin pour se

terminer à onze heures de l'avant-

midi. Nous devons attendre cn files

notre tour qui ne vient pas souvent,

pour pénétrer au véfectoire. Ta

nourriture est bonne et ubondante,

Tout le monde est au rendez-vous

car le mal de mer se combat par 14

nourriture, même si la houle nous

force à en rendre, nous devons man-

ger quand même.

Imaginez la quantit“ Jde victuail-

les qu’il faut pour nourrir la popula-

tion d'une ville. Nous prétons notre

concours et on me denna l'occaston

C. parle
————rr—

nous honorons en ce moment; ils
ont frolé la mort; il: ont pour la
plus part des blessures: un bon
nombre ont laissé des membres là-
bas; ils ont perdu ces années qui
les auraient fait compétents dang
leur métier: en un mot ils sont des
gloires vivantes, alors que les morts
sont des gloires muettes. Et si on
met des millions pour élever de dt.
gnes monuments aux morts n’est-
ce pas pour donner aux vivants une
sécurité de vie équitable”

Chers vétérans, la J.0.C. veut
vous aider. Comment? C’est son
secret. Si vous savez répondre à no
tre appel, si vous savez nous accor-
der votre confiance, nous accompli-
rons pour vous et avec vous les ges
tes nécessaires pour qu'on vous trai-

te en héros. Je vous prie de nous

faire connaître vos justes revendi-

cations, Et ensemble, nous ferons ce

qu’il faut faire, nons exigerons ce

qu’il faut exiger.

La J.O.C. entr«prend d'aider les

vétérans. Oui, après avoir honoré

les morts, la J.O.C. se doit d'aider

les vivants, ceux qui nous sont re-

venus, c’est à dire les vétérans.

En effet, Ia JOC. ne peut pas

se contenter de faire ie belle dé
monstrations et de beaux disconrs

pour honorer la mémoire des morts

et pour prier afin qu’ils reposent en

paix. Elle se doit aussi et surtout

d'unir et d’aider les vivants afin

qu'ils puissent vivre dans la paix

la fraternité, la prospérité.  Sutte à la page 8) Léopold Côté, pré.
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vie litteraire

 

~ mr

occupation de tous les muments. On
Vient de paraitre

ven parle et on en entend parler.
;AI-JE TUE?

par le Comte Altred de Marvigny | fred de Marigny. Au
Préjugés, préjugés,préjugés, quand !lecture, j'en ai parle aux amis, au

| Je viens de lire “Ai je tué? a’Al-

cours de la

histoire de meurtre et de sang” et

ainsi de suite. Je demandais uux in

terlucuteurs s'ils avaient lu “Ai-je

tué?” ou tout au muins “More De-

vil than saint”. Chaque fois e: tou-

jours, on me répondait:

—Non, je ne l'ai pas lu et ne

dois pas le lire.

On parlait toujours sans connaî-

tre le volume, on avait des préju-

gés et des préjugés n'étaient vain-

cus que par une chose: la curios

té puisqu'on lit tout de méme “Ai-

“whispering campaign” n'a été si

fortement organisée pour déprecier

une oeuvre et un homme, S'il y a

quelque chose de sale dans tout

cela, ce n'est pas dans le volume,

matis dans la “contre offensive”.

Tout laisse croire qu’une telle

campagne existe, Une campagne con

tre la liberté d'écrire, contre la li-

la liberté de

LE GUIDE JEUDI 5 SEPTEMBRE 1946

La politique à Québec
Grâce à l’impulsion que lui don-

ne le gouvernement Duplessis, la

province de Québec Se dirige réso-

lument vers le progrès. Nous cn

trouvons la preuve dans le fait que
trois ponts magnifiques viennent

d’être bénis, coup sur coup.

—0—-

Le dimanche, 18 acût, non seule-

ment le pont Sir Louis-Hippolyte

Lafontaine, qui remplace le vieux

 

nus?

On ne connaît pas

pour empêcher do parler de

Fred De Marigny qui écrit  Ini-

même qu’il vient du peuple “ancê-

tres planteurs de capues a suere”

sans prétentions.

Pas de pays? Citoyen du monde?

Peut-être, mais est-ce là une rai

une raison

et Ste-Thérèse, à été béni par Son

Exc, Mgr Josepn Charbonneau, ar-

chevéque de Montreal, ct officielle.

ment inauguré par le premier mi-

nistre lui-même, l’hon. Maurice Du-

plessis, mais le même jour J’hon.

Tancrède Labbé, ministre d'Etat

dans le cabinet provincial, à présidé
à l’ouverture officieile d’un raagni-

fique pont en bétun qui traverse la

rivière Ouelle, près de St-Pacôme.

construit par le ministére de lu
Colonisation entre l’Île Nepawa £u

la terre femme, en Abitibi. Le

nouveau pont assure un Lel élan à

la colonie de l‘île qui fonde beau-

coup d'espoir sur cette tres impor-

tante amélioration duc au gouverne-

ment de l'Union Nationale et au dé-

puté provincial du comt£, M. Emile

 

 

la plus complète pour hommes,

Spécialités: Toilette de mariées

  

J.-A. Beshro
Marchand

Vous trouverez les plus récentes creations en modes nouvelles
pour le printemps et l'été. - Nous avons en magasin l’assortiment

les affaires pour cause dz maladie. - Nous offrons notre marchan-
dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des eon.
ditions faciles, - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an-

dames et enfants.

Vu que nous désirons abandonner

  
 

 

jeunes filles et legerz les institutri-

ces, les Dames de la Congrégation

de Notre-Dame. La grand2 salle du

rez-de-chaussée aura 111 pieds sur

53, sans colonne.

—_0—

En reconnaissance du succès ob-

tenu par la Chambre de Commerce

de Shawinigan dans la vente des

à —0— je tué?”.
: -F ;

! Conclusion: jamais on a vu mme pont Plessis-Belair, entre Ste-Rose —0-— ~ nuées,—Belle Clientéle.—Profitez de cette offre.

Na : ; € « - — - Le dimanche suivant, 26 aoit, Son .
pareille campagne, une campagne

|

dépositions mêmes au procès a- Exc. Mer JA. Desmarais. évéqae Scott Jonction Comté Dorchester P Q

plus sournois contre un livre eu vaient été filtrées et que les des- XC, Mgr A. ] esmarais, évêque » , J.

o contre son auteur. Jumais une

|

sous de l'affaire n'étaient pas con d’Amos, officiait à la bénédiction

atuire ‘ pas d’un autre pont important, celui

|

diére comptera 16 classes pour SEMAINE SOCIALE DE

ST-HYACINTHE
Dans ses discours à lu jeunesse,

Pie XI a tracé l'idéal qui devait la

guider à notre époque. C’est ce mo

dèle que les jeunes catholiques de

tous les pays doivent S’efforcer de

reproduire. Ils y ajoutetent les ca-

 

: : - vey] . ron te ; a bear € a
tu nous tiens! C'est pire que l’a- bureau, dans le train, au restau- |berté d’éditer, contre son? pers >

‘ | Hi, 17 son? Lesage. timbres de Noel so, but ractéristiques propres à leur natio
mour et on ne vent pas en démor- [rant, au terrain de jeux. La plupart lire. j croi sore eri os , au a pour but de ité i ipe à Ceux qui croient encore à la véri 2 nalité. Les Canaliens-françÇais ne

disait du mal de ce livre: “C’est un-

livre pornographique”. IP n’est pas

plus conte que ma boite”, CI n'a

pas de pays”, “Il y a trop d'affai-

“C'est une

dre.

Quand on se laisse captiver par

la lecture d’un livre, on parle à

tout le monde de l'oeuvre qui nous

charme ainsi et qui devient ia pré

LA BRIQUE DE SCOTT ENRE.
Terra cotta — Tuyau de drainage

re de femme là-dedans”

 

  

SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER
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Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2¢ la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-  

Si on employait pour les volumes

les mêmes arguments datilisés con-

tre “Ai-je tué?”, noire rayonne-

ment se limiterait à Delly et Tril-

by.
Alors, pourquoi s'atiuquer a ce

livre en particulier” Pour éviter la

l'enquête réclämée |
son volume

réouverture de

par de Marigny

même? Pour protéger certaines per

sonnes? Pour tenir certaines autres

en sertitude?

Mais c'est une confession

fait Marigny qui n’a rien à cacher.

Certains qui se posent en pudi-

bonds ont peut être honte de faire

la confession de leur vie et surtout

dans “la haute”: tant dans la socié-

té que dans la politique el la finan

ce internationales.

Le procès? Mais les

tous les journaux du monde en ent

parlé. Et pourtant on : trouvé rien

à leur reprocher. C'était-il que les

JeManuelde[|
A7

dans

que

journaux,

        

 

 

 

   

té se doivent de laisser le champ

libre à ce volume, comme le juge

honnête qui, au cours d’un procès,

se doit de laisser ont dévoiler et de

ne pas se former une opinion pré-

maturée,

Ceux qui s'offusquent ne sau-

raient rendre service à la vérité.

La campagne contre “Ai-je tué?”

donne l’impression d’être menée par

des personnes souffrant du foie,

par “des contre”, zenre vieilles an-

glaises qui ne peuvent se pardon-

ner de renier Henri VIIT, leur roi

et d'autres qui ne sont pas si éloi-

gnés de cette décennie et qui rè-

gnaient quand elles étaient enfant

ou au moment de leur retour d’â-

ge...

Vous n’avez pas le droit d’émet-

tre une opinion si vous n’avez pas

lu “Ai-je tué?”

Le procès n’a fait voir qu’un ‘“cô-

té de la médaille”. Comment se pro

nencer?® Comment prendre une dé-

cision, porter un jugement? Avant

d'entreprendre un voyage, l’avia-

teur ne fait pas que vérifier la

carte, il se rend compte de sa capa

cité d'essence cet le reste.

Lisez “le côté de Marigny” du

procès qui n suivi l’assasinat de sir

Harry Oakes. Ce côté est ouvert,

large, clair. précis, détaillé et ra-

Dans le comté vuisin du Témis-

camingue, le gouvernement provin-

cial, par l'entremise du député du

comté, M, Nil-E. Larivière, a déci-
dé d’attribuer une somme de $86,-

000. à des travaux considérables de

drainage. Ils permettront de vider

le lac Dumais et de drainer 2,100

acres de terre fertile. Il en résulte-

ra des avantages inappréciables

pour l’agriculture dans la région de

Lorrainville et Duhumel. Ces tra-

vaux, à l’état de projet depuis 25

ans, sont commencés depuis trois

semaines et s’échelonneront sur en-

viron deux ans.
—0 —

D’importants travaux de coloni-

sation sont aussi commencés dans

diverses colonies du Témiscamingue

et il s’en effectuern aussi dans La-

force, Nédelec, Latulipe, Moffet,

etc. À la suite des démarches du

député, M. Larivière, le ministre

de la Colonisation, l’hon. J.-D. Bé-

gin, a octroyé 525,000, à cette fin.

—0—

L'hon. Omer Côté, secrétaire pro-

vinciale, à la suite de démarches de

M. Nil-E. Larivière, et de Me Ca-

mille Beaulieu, c.r., versera un oc-

troi de $60,100 pour la construction

d‘une nouvelle école d'au moins 12

classes à Rouya, tout en versant

prélever les fonds pour lutter con

tre la tuberculose, l’hon. Dr. Marc

Trudel, ministre d'Etat dans le gou-

vernement provincial, a remis un

chèque de $1,000 au Comité du tim-

bre de cette Chambre.
—_——

Le secrétaire de lu provineu, l'ion

Omer Côté, a unnone* officielle-

ment que désormais le gouverne-

ment provincial païera jusqu’à 75

pour cent des salaires des institu-

trices et des instituteurs ruraux,

sans s’immiscer pour cela dans l’au

tonomie des commiss'»1s scalaires.

Cette généreuse décision du gou-

vernement Duplessis n causé un

vif soulagement dans maints mi-

lieux. Le gouvernvment ne payait

auparavant que de 12 1.2 à 60%.

—0—

L’hon. Maurice Duplessis, a an-

noncé la nomination du Conseil de

l'Instruction publique de Me Antoi-

ne Rivard, c.r., hâtonnier général de

la province, et de M. le notaire JA.

font pas exception à cette règle. Tel

est le sujet que développera dans

le premier cours de la Semaine So

ciale, de Saint-Hyacinthe, un reli-

gieux diktingué, le R. P. Robert

Fortin, S.S.S. directeur «ie la Revue

ecclésiastique du clergé, professeur

de théologie à Montréal ez à Sher

brooke, et animateur Je plusieurs

oeuvres sociales. Cett: Semaine

s’euvre par une soirée d’apparat le

jeudi soir, 26 septembre prochain.

Le premier cours aura lieu le lende-

main, vendredi matin à 1) hewes.
 

 

Savoie, membre de ’Hylro-Québec

et ancien présid:nt -6 la Commis-

sion des Liqueurs. De plus, trois

nouveaux conseillers législatifs ont

été nommés: les hon. J. Olier Re-

naud, Gérald Martineau et Georges

B. Foster. Félicitons tous ces hom-

mes de grands mérites et de quali-
tés incontestables. TINEZ NOTRE JODRNAI

 

LAXATIF DE QUALITE
Vous souffrvz de constipation et

il faut éliminer les poisons de l’or-

laxatif commeganisme, Prenez un

ROBOL qui, bien dosé, vous donnera

i
té dans un stylé limpide, com-

M ue, mal de dos, rougeurs de la peau. con 3 y co !

i a € geurs p me toute la vie de rot homme qui a

|

$40,000 de dédommagement à lu satisfaction; en plus, grâce à une

piÉ Echantillon gratis envoyé sur demande été mêlé au sport, à la société, à la

|

commission scolairvz catholique Je _,

i . . ; . En vente dans | “haute gomme” qu’il a vu vivre et l'endroit qui remettra au secréta- drogue spéciale, les tablettes ROBOL

iH Chaque boîte permet de faire 15 pintes d'eau — En vente i d ici 1 vanièr: de vivre

|

riat provincial l'édifice local de a ’ ;

ns
qui donne ici la wmanièr: de vivi | v'édifice : wirritent pas l'intestin, ne donnent

A ou d’exister de tout ce monde des

|

l'Ecole des Arts et Métiers.
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toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat. F. DUCROS, distributeur pour le Canada,

200 rue Vallée, MONTREAL |     Coe

We  

 

   

    

St VOUS SOUFFREZ UE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT.

   

Bahamas.

Lisez ‘“Ai-je tué?”

Vous parlerez après"

(1) En vente dans toutes les li-

bmairies ‘ev chez l'Editeur Serge

Brousseau, 1396 ouest, rue Ste Ca-

therine, Montréal, Québec, (Télé- 

  

HO!LES GARS,
C'EST LE TEMPS
DE PARTIR/

phone: PLateau 7322).

 

Jr

Un octroi de $15,000 du geouver-

nement Duplessis, obtenu par l'en-

tremise de l’hon. Autorio Talbot,

ministre du Travail, rend pussible

la construction J'une nouvelle eco-

le de $400,000 à Joliette. L'éccle

 

 

 moderne Marie-Charlotte de Lanau-

  

  

JE SUIS PRÊT. …
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Ah LE BOUT DE GIGARE
i of ALLUME QUE TU

pas de colique.

“Une ou deux ROBOL ce soir, effet demain matin”.

25 cents la boîte

wre ROB OL CONTRE LA

CONSTIPATION

e Ltée, 1566 rue St-Denis, Montré&
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 | Maurice Pollack Limitée Lee
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ETEIGNEZ BIEN VOTRE FEU AVANT DE LEVER LE CAMP. 1
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# Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

i pour hommes, femmes et enfants    
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Les tristesses d’un curé
MON EGLISE EST PLEINE.

-F-4—F-{-

Je suis curé d'une jolie paroisse.

Ma paroisse est bonne, très bonne, sinon la meilleure,

l’une des plus altachantes du diocèse, m'a dit le vicaire géné.

ral, en signant ma nomination.
Aprés mon arrivée, je me suis mis joyeusement a la tache,

4 ma besogne de paix.

Je me plais beaucoup a St.X.....Pouridire vrai, j'aime mes
paroissiens, et ma ful, je crois....qu’ils me le rendent.

Pourtant depuis plusieurs mois, je suis triste...oui, tris.

Difficile à expliquer mais enfin, voici. °
FH};

Un confrère, curé, est venu passer trois jours dans mon
presbytère, qui se dresse pacifiquement, non loin de l’église.
Oh, presbytère tout simple, qui ne se distingue pas beaucoup
de la plupart des maisons de la paroisse. Il me plait ainsi,
pour bien des raisons.

Et le confrère m'a dit: “Mon cher, je vous félicite.pas
sans vous jalouser un peu. Tous les dimanches, votre église
est pleine. Vous uvez du monde, jusque dans les tambours.
Tout le monde chante, plusieurs vont communier………Tandis
que chez-moi, hélas......

C’est ce compliment qu’on me sert 4 tout propos...qui
devrait m’encourager, qui pourtant n’arrive qu’à m'’attrister.

Monéglise est pleine, c'est entendu. Ma grand'messe vi.
vante, oui, c’est sûr-

A la tribune, les chantres alternent avec la foule, la plu-
part des hommes, des femmes, des enfants luncent à plein
gosier la “Messe des Anges”.

Mon vicaire, qui chante un pur grégorien, célèbre revêtu.
d’amples et souples chasubles, style moyen âge.

On me le dit, quand je passe par les maisons: “Læ plus
beau moment de la semaine, c'est la grand’messe.

“=i11
Mes fidèles viennent done tous. Prient-ils? On se le deman-

de. Voyez ces missels de poche. Et ces bras croisés. Si seule.
ment ces lèvres murmuraient avec ferveur: “Notre Père……

Pour toute réponse au grand mystère de l’autel: un acte
de présence, combien souvent muette.

C’est toute la provision de la semaine toute la promesse
d’apostolat.

HE
Midi. Sortie au chant des cloches. Mes paroissiens s’en

vont. En voilà pour huit jours
Toute là semaine, je les rencontre dans la rue: Bonjour

monsieur le curé.
Je ne fournis pas de leur repondre. Ils ont le salut vrai.

ment cordial, les gens de St-X……
Mais impossible de les suivre partout......dans les bouti.

ques, les usines, les ateliers, les champs.
Les atteindre par la presse? Plusieurs ne reçoivent que

des journaux plus ou moins neutres ou sans couleur chrétienne.
Six longs jours, mes paroissiens sont loin, trèsloin de moi.

Et la jeunese donc.
Mespetits gars du cathéchisme, ça va assez bien, plusieurs

sont enfants de coeur. Arrive l’âge de l'apprentissage……Ils
m’échappent.
. Tout au Plus, Je les aperçois à la grand’messe et parfois
à la table sainte.

“hed

Petits et grands, que faites-vous toute la semaine, loin du
regard soucieux de votre pasteur?

Etes-vous chrétiens dans l'intimité de vos demeures, ou le
bruit de vos machines, dans vos loisirs?

; Je ne puis, o douleur, multiplier ma présence pour vous
dire:attention ici, attention, là. Je reste seul avec le poids de
vos âmes en danger. tout seul pour les défendre, les soulever
et les entrainer

 

,Ç dl me faud ‘ait des auxiliaires, je veux dire une poignée
d'apôtres se répandent partout, où je ne puis pénétrer, ou de.
meurer.

Monéglise est pleine, mais c'est une juxtaposition de pra.
tiquants individuels, qui se soucient peu de m'aider à propa-
ger l'Evangile autour du clocher.

Tranchonsle mot: ma paroisse manque d’ELITES.
Or une paroisse a beau pratiquer; sans élites, c'est une

lampe qui s’éteint……un sel qui s’affadit……une pâte, que
ne soulêve plus le levain.

—t-{—{-+-

La vie chrétienne s'est réfugiée dans l'église, mais le sang
ne circule plus dans toutes les veines de la paroisse.

C'est bien ainsi que l’entendent mes fidèles.
“La religion, affaire privée” songent.ils. L'apostolat, ça

regarde monsieurle curé et son vicaire”. ,

Et Pourtant.

—Jésus n’a pas évungélisé, seul,

les foules de Galilée. Une équipe

de douze apôtres et de soixante

€douze disciples répercutaient

sermon de la montagne...

Les premiers chrétiens aidaient
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D'APPÉTIT L’ANEMIE

le Pape des Catacombes à propa-

ger la foi dans les boutigues, les

villas, les faubourgs, les casernes et

jusque dans le palais des Césars..

Un beau jour, ils ont noyauté la
Rome paienne.

Mes parcissiens, eux, ne noyau-

tent rien du tout. Mais ils mur-

murent avec effroi,

“Voyez, ces communistes, qui

noyautent partout, nus villes, et nos

campagnes ut mêmes notre bonne

paroisse de St-X....

—0—
Je le comprends de plus en plus:

il me faut choisir une poignée de

jeunes apôtres, se mélangeant, com

me des ferments, à la pâte,

Sinon, ma ‘

née. ...
paroisse est condam-

—0—

.. Rémi, ce petit gars de seize

ans, ne ferait-il pas un bon meneur

ouvrier? Il n’est que capitaine d'u-

ne équipe de Football, .

-- Jacques, l’étudiant, si je le

préparais a son l'ôle de patron so-

...Et Francois, ce jeune silen-

cieux, qui laboure droit et profond

la terre des ancétres?...

Mais, sans élever la voix, il re-

muerait tous les gars paysans de

son âge... Je ne l'ai chargé que

de distribuer le pain bénit à la

messe du dimanche...

-, Ettiennette, fermière en her-

be, ricuse et pimpante, qui vous

entrainerait les filles de tout son

canton. ..?

Mais ils sont sept ou huit à

St-X... capable d'être instruits à

part... d'assurer une responsabilité

d’âmes. de devenir des élites

bourgeoises, paysannes, ouvrières,

celles qu’ils me faut.
Qu’un moyen: mu “hater Yente-

ment” de les former.

Aussi bien, le Pape me répète,

à toute occasion, hier encore: “Cet-

te Action Catholique, contre laquel-

le s’insurgent les puissants du

jour, est la prunelle de nos yeux

et :la faible la plus :ensible de no-

tre coeur...”
—0—

Je suis curé d’une jolie paroisse.

Ma paroisse est bonne, très bon-

ne, sinon la meilleure, l’une des

plus attachantes du diocèse, m’a dit

le vicaire général...

A oeuvre, à l'Action spéciali-

sée, pour sauver mon église plei-

ne.

Ouvrier de la onzième heure, fais

ton acte de repentir et va rejoindra

ceux qui, au premier appet du

Maître, sont partis, dès l’aube, au

patient travail de la vigne.

Paul Clairefeuille.
 

 

“Avec quelque talent qu’on puisse

être né, l'art d’écrire ne s'apprend

pas tout d’un coup”.

Jean-Jacques Rousseau

-

Tu t'indignes qu’il y ait des in-,

grats. Demande à ta conscience si

tous ceux qui t'ont obligé t'on

trouvé reconnaissant.

 

SECTS

REMY G. TASCHEREAU
B.A,LL.L,

Avocat

Tél: 13 Sainte-Marie, Bce.

4-7-47
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Vient de paraitre

 

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
De l'avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”.

“UN FOYER OU L’ON CHANTE

EST UN FOYER HBUREU*”

Ecoutez le “Quart d’Heure de

la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30, p.m. au

Poste CKAN

 

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs
1006-12 Sherbrooke O.

MONTREAL

Atgention spéciale aux
réservations

TEL. MA. 0555
Stationnement gratis

Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,

confortable

Eau chaude et froide, bains

doucres    

“ais œUtDE” JEUDI 5 SEPTEMBRE 1946

Pas payant, la terre
“Les CulliVaurs uevraleux gagner un salaire aussi élevé

que n'Importe lequel homme ue meter’,
_ Les culliValeurs qui parlent ains: mériterafient qu’une

nuee de sauterelles aille ravager leurs recoiles et que leurs va-
ches perder le pis. lls meriteralent de Lomber sous la LOLLE
de Staline.

Ce monsieur leur dirait: “C'est bon, mes amis, je vais
vous payer un salaire, mais vous allez myapporter tous les pro.
duits de votre ferme el quand vous aurez besoin de pain, de

viande, de beurre, de lait, de legumes, fruits, de bois, ele. vous
viendrez etl je vous en vendral si je veux; Dans la malson gue
vous habitez actuellement, je vals mellre quatre autres la-
milles, et vous allez me payer un loyer de $40.00 par mois;
vos enfants auront leur enclos de 20 pieds carrés, pour pren.
dre leurs ébats; je vous défends d'alier chercher de l’eau et
vous laver à la rivière; si vous trouvez des fraises, des fram-
boises ou des bleuets, vous me les apporterez; quand vous vou.
drez sortir, Vous appelerez un taxi ou vous me demanderez lu
voiture et vous palerez; Que vous ‘‘filiez” bien ou mal, vous
votre femme et vos enfants’ serez obligés de travailler; je vais
vous payer un bon salaire, mais je ne vous garantis de pou.
voir vous Voir vous vendre ce dont vous aurez besvin, parce
que les deux tiers de la population travaillent pour la prochai.
ne guerre, et des canons, des obus, de la poudre a fusil, des
chars d'assaut, et des bombes atomiques, ça né se mange pas,
et s’ajuste mal, sur le dos d’un homme”

Seriez-vous mieux, habitants de chez.vous? Vous voyez.
vous obligés de ne pas faire à votre tête et manquer de tout?

Les Américains qui passentl'été, chez nous, ont de l'argent
plein leurs poches, et cherchent de quoi manger et un coin,
pour passer la nuit, comme de véritables mendiants.

Pour un homme qui a faim, une pile de billets de $100.00
ne vaut pas une galette de sarrasin; et on dort bien mieux 
sur une botte de foin que sur un tasde trente cents.

Cultivateurs: ne demandez jamais de salaire à votre terre,
parce que votre terre va se fâcher; elle va vous traiter d'in.

grats, peut-être vous chasser.
Elle va faire comme vous feriez, si votre fils que vous

nourrissez, que vous habillez, que vous logez, et entretenez,
et à qui vous donnez quelques piastres toutes les semaines,
vous disait, un bon jour:

“Poupa, ce n’est pas payant de rester, ici, si vous ne vou-
lez pas me donner $8.00 par jour, moi, je m’en vais”.

Ernest ARSENAULT, Ptre.
 

Dans quelle catégorie vous
placez-vous?
Le Canadien-francuis, en minorité

|

¢exaltés dont nous parlions au dé-

au Canada, voit sans cesse ses but.

droits combattus. Saluons-les, chapeau bas, cu plu-

On lui parle souvent de l’égalité

|

tôt non. Ils n’ont que faire de notre

théorique des deux races au pays.

|

respect et de notre admiration,

Méme nos anglo-canadiens nous Ce qu’il leur faut, ce sont des

servent cela dans leurs discours, compagnons de lutte, des gens qui

quand ils sont de passage dans no-

|

veulent bien étudier nos grands

tre belle province de Québec. problèmes nationaux, être aux

Mais, quand ils sont dans les au-

(

aguets sans cesse, por prévenir les

tres provinces, ils nient aux cana- [coups de l'ennemi de nos droits,

diens-français cette égalité. lutter pour reconquérir ceux qu:

Or devant les manoeuvres sans

|

sont lésés, travailler à l’avance-

cesse actives des anglicisateurs, on | ment eulturel, politique, éconumi-

se fatigue, parfois, chez-nous, d'ê- ;

tres dans obligation de toujours +" um EHHEN

réagir. .

Queflques-uns crient au danger,

ce sont les clairvoyants; mais sou-

vent on les accuse d’étre des lunati-

ques, des maniaques

On trouve beaucoup plus commo-

de de fermer les yeux, pour ne

rien voir et de ce boucher les oreil

les au besoin, pour n’avoir pas à

agir.

 
Dans le désert, l'autruche, pour-

suivie par les chasseurs, quand

elle est fatiguée, s'arrête ct «ce ca-

che lu tête dans le sable. Elle se

croit en sûreté, la malheureuse.

Trop des nôtres ngissent à la fa-

çon des autruches, Ils se croient en

sûreté, les malheureux.

Le Père Richard Arts, dans son

livre, “Notre Question Nationale”

décrit quatre catégories de person-

nes, suivant les réactions qui les

agitent devant le problème de Tas-

similation des nôtres par !esA nglo-

Saxons du pays.
Dans laquelle de ces quatre caté-

gories nous trouverons-nous” Il est

important pour chacun de nous de

le savoir. À chacun d'en juger.

a) Les optimistes. Ce sont ceux

qui le sont trop. Leur nombre s’est

augmenté sans cesse depuis 1867.

Ils nous parlent volontiers de

concessions, soi-disant réciproques,

de benne entente, d'unité nationale

ete..

Ce sont des gens qui veulent à

tout prix croire qu’il n’y a aucun

danger et qui comme l’autruche.

dont nous parlions tout-à l’heure,

ferme volontairement les yeux sur

les dangers qui nous menacens,

b) Les résignés, Trop indolents,

ou trop pessimistes, ce sont ceux

oRie
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Madeleine Caron parle de:

Rôtir à petit feu?
J,VADEMMENT c'est fort ennuyeux de ne pas avoir de poêle

électrique mais ce n’est pas une raison de rôtir la cuisinière sous
prétexte de cuire le diner. Non! Du mo-
ment qu'il entre un fil électrique dans la
maison c’est tout ce qu'il faut pour cuire et
servir de bons repas bien sains et bien appé-
tissants, et cela sans martyriser lu personne
chargée de les préparer.

Si vous en doutez demandez à toutes
ces jeunes femmes qui durant la guerre et
depuis ont di s’accommoder de logis de
fortune. La plupart du temps elles n’avaient
as de vraie cuisine. Elles ont appris a se

débrouiller avec une couple de ronds élec-
triques et aujourd’hui elles rendraient des
oints au plus expérimenté des cordons-
leus.

C’est qu’on peut cuire tout un repas sur
un feu ou deux du moment qu'il y a un plan
d’action bien arrêté, décidé artès quelques
minutes de réflexion.

Les règles de la saine nutrition exigent
seulement un plat chaud par repas. On vou- !
dra aussi un breuvage bouillant mais, ex-
cepté durant les gros froids, qui pourrait exiger plus ?

 
Tout le mondesait rôtir une pièce de viande sur le feu. Une fois la

viande dorée surtous les côtés on peut, on doit baisser le feu pour éviter
qu'elle sèche. Il faudra bien peu de surveillance et la maîtresse de
maison est alors libre de faire le ménage en paix ou d'aller compléter ses
courses. En temps voulu deux légumes sunt préparés, mis à l’eau
bouillante chacun dans son compartiment du bain-marie et le tour est
joué.

Le repas commence avec un verre de jus de fruit ou de légume.
Ensuite c’est la viande chaude avec les légumes chauds aussi. Pour le
dessert une crème, des fruits frais ou en compote.

Naturellement la minute que le diner est sur la table, on met l’eau
ur le thé ou le café sur le feu déjà rouge et le breuvage sera prêt bien

à temps pour le dessert.

Après un repas chaud, le rôti sera servi en tranches froides accom-

pagnées de légumes froids ou chauds. Cette fois il y aura un potage bien
chaud pour commencer et pour le dessert un pouding chaud aussi. Et
ainsi de suite.

Savez-vous qu'il est facile de cuire un pouding au bain-marie? Une
petite recette contenant, disons une tasse et quart de farine, donne
quatre ou cinq portions et sera à point après environ une heure de cuis-
son. Un gros pouding devra cuire durant une couple d'heures . . .

C'est dire que le feu électrique va servir et non pas seulement aux
heures des repas. Que voulez-vous il y a des confitures à cuire et des
compotes, crèmes patissières; les poudings dont nous avons déjà parlé,
etc. La maîtresse de maison est à la fois très uffairée el au-dessus de ses
affaires. C’est tout juste si de temps à autre elle soupire après le poêle
électrique commandé il y a bien longtemps, dont elle ne pouvait plus

se passer. Quelquefois elle se demande s’il ne vaudrait pas mieux at-

tendre un peu pour le poêle et mettrel'argent sur une glacière électrique.

Une glacière électrique dans la cuisine lui éviterait en hiver d'aller
mille fois par jour dans la dépense froide qui se trouve sur la galerie et
du même coup bien des chances de prendre le rhume et la grippe.

Ceserait tout de même drôle si justement en ne voulant plus attendre
pour avoir un poêle électrique, en refusant de rôtir avec le rôti, la
ménagère avait appris qu'au contraire elle peut patienter. Ce serait
aussi pour les hommes une bonne occasion d’affirmer une fois de plus
que les femmes ne sont pas logiques.

 

que, social et religieux de tous nos mes-nous. Ce serai: à souhaiter.

compatriotes ct même faire servir" Puissions-nous être, ou devenir,

ensuite notre patriotisme au bivn

|

tous des patriotes de la catégorie

de toutes les races de notre bvau

|

des réactionnaires, comme la nom-

et grand Canada. me le père Arès, pour notre plus

C sont ces gens lh qui ont tar [grand bien à tous, et pour l’aventr

que nous survivons apres Loiles les {de notre ruce et de notre religion.

luttes soutenues denuis 1765.

Ce sont des sauveurs. En som | Jacynes Carrier,
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Samana
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     qui croient que tout est fini.
“Laissons-nous faire” — “A quoi

bon lutter toujours?” Voilà leur

motto.

Comme si périr en luttant vail-

lamment n’était pas plus noble et

plus glorieux.

Mourrons à la tâche, s’il le faut.

Nos enfants en recueilleront des

fruits let des exemples de survie

réconfortants.

¢) Les indifférents. [ls n’ont pas

pas le temps, et ont d’autres pré-

occupations.

Ils n’attachent pas grande im-

portance au fait d’être nés cana

diens-français et catholiques.

Leur petite tranquillits, leurs pe-

tites affaires, leurs psaitiels aises

suffisent M occuper cntidrement

leur vaste égoisme et combler jus-

qu’au faite l'étroitess: de leur cer-

veau.

¢) Les réactionnaires. Ce sont

personnes.
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Ste-Marie,   les lunatiques, les maniaques, les
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D'AUTRES L'ARMEE

Les membres des armées canadiennes
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Pour votre table

Timbales aux asperges

2 oeufs

Un peu de poivre

Sel
1e at de jus

1 tasse de lait

1 tasse de lait

1 tasse d’asperge cuites et frolaes

Battre les oeufs légérement —-

Ajouter les assaisonnements, lc lait

bien brasser. Graisses six moules

à timbales et diviser les asperges

pour mettre les moules à moîtié.

Couvrir avec le jaune d'ocuf. Pla-

cer les moules dans un plat d'eau

chaude et cuire à f 17 modéré (350

oF) pendant 30 m'nutes, ou jus-

qu’à ce que le mélange soit pris.

Enlevez des moules ec servir avec

de la sauce hollandaise cu une sau-

ce au fromage. Pour six pursonnes,

l’oignen

Cervelles frites
Faites tremper le< cervulles dans

l’eau froide pendant environ 1 heu-

re; enlevez la peau superficielle,
lavez-les de nouveau, puis mette.

dans une casserole et receuvrez

d’eau froide. Ajout:z 1e. à table de|

sel et 1 c, à table de vinaigre, puis

laissez mijoter envirun 20 minutes.

Faites ensuite éxontter, fendez lus

ou coupez-les en formes de côtellet

tes; saupoudrez-les de sel et poivre

-puis passez-les Jans la panure et

dans un ceuf avee 2 ce, à table

d'eau et de nouveru dans la panure.

Faites rôtir dans le beurre, Servez

avec une sauce aux tomates, ou en-

core sur des canapés garnis Je ti-

ges d’asperges, c1 avec une sauce

aux champignons.

d'agneau

être em-

Les vervelles Jde veau,

et de mouton peuvent

ployées,

Tapioca aux fraises

1-4 de tasse de tapioca minute

Quelques grains Je sel

1 ce. à table de jus de citron

! tasse de crème fouuttée

! 1-4 tasse d’eau bouillante

2-3 de tasse de sHeru

1 tasse de fraises

Mettez le tapioca dans l’eau bouil

lante salée, puis faites cuire une cu-

deux minutes directement au-dessus

du feu, puis ensuite uu-dessus de

!l'eau chaude dans un bain-marie

pendant 15 minutes où jusqu'à ce

que le tapioca soit bien à point,

brassant fréquemment. Ajoutez le

sucre, le jus de citron et les frai-

ses écruséus, Faites refroidir, pis

ajoutez la crème + un tiers du mé-

| lange, Metez le reste, dans des ver-

res a Sorbet, ct recouvres le des- 
sus d'un mélange de votre choix,

faites refroidir et servez, Co des-

sert est succulent,

Sauce pour légunies

Voici une sauce délicieuse pour

servir avee le chou-fleur, le broce-

li, cu les asperges fraiches, cuites

ou en conserve. Prenez une boîte

de soupe à la crèms le champi-

gnons,f aites-là cha ffer dans la par

tie supérieure d'un bain-marie avec

3€ à table de fromage canadien

räpé. Mélangez vien le tout, ct ser-

vez chaud. Des soupes à la crénie

de pois verts ou de céleri peuvent

également être employées Jde la

même manière et suni spécialement

délicieuses avec ‘In: omelette.

 

 

 

RAPPORTEZ- VOUS

ment le plus rap-
proché

@à votre Comité

Local de Produc-
tion Agricole

@ 7 votre Représen-
tant Agricole Pro-
vincial

@ 7 un représentant
autorisé d'une
compagnie de,
pulpe et depapier-   
 

a

a couper du

Voici une
gagner
qu'il vous faut pour de nouvelles pro-
priétés, des améliorations ou de
l'équipement
vous pour un emploi dans la forêt

    

   

 

L'ARCENT
SUPPLÉMENTAIRE

_ bois de pulpe  

grande occasion de
l’argent supplémentaire

nouveau. Engagez-

© 4 votre Bureau Na- cet hiver,
tional de Place- Vous pouvez réaliser de fortes éco-

nomies . .. car la nourriture est
excellente, le logement confortable

- et le salaire avantageux!

Les hommes d'expérience trouveront
un emploi immédiat .. . les nouveaux
venus pourront apprendre au tra-
vail même. Vos carnions, tracteurs ou
chevaux aussi pourraient vous béné-
ficier. Renseignez-vous dès aujour-
d'hui comment vous pouvez gagner
de l'argent supplémentaire dans
les bois.

Commencez dès maintenant .. .
accomplissez une saison

entière de travail.
 

  

 

EMPLOIS Pi conpeurs — charretiers — cons-
tracteurs de camps — cculurteurs of - camions et de trac-

 

NUTT13
teurs — forgerons — cuisinfers — et autres,

EPLTy

  

EEVOA

POUR DELUSTRER
LES VETEMENTS
On Se sert de la brosse à délus-

trer; cet instrument consiste en

une brosse solidement emmanchée,

garnie de cuirs et de fils d'acier

très fins. Les prelessionnets l'em-

ploient beaucoup Je ln manmêr? sui-

vante:

Essayer d’abord de délustrer à

la vapeuur, Pour le dos du véte-

ment, placer celui-ci sur l’endroit,

prendre un morceau de toile non pe

lucheux, dit patte-mouille, le mouil-

ler bien uniformément et le poser

double sur l'étoffe à détustrer. Pas

ser le fer sur la patte-mouille sans

Pappuyer et en le faisant glisser

continuellement pour ne faire aucu-

ne marque sur le tissu. Sécher le

dessus de la patte-meuille seule-

ment, secouer le vêtement d’où s’é-

chappe une buée abondante. Donner

avec une brosse assez ferme quel

ques coups de bas en aur de mas

nière à redresser les poils du tissu

si on constate après séchage que le

résultat n’est pas complètement at-

teint.

Ce délustrage à la vapeur peut

suffire si le vêtement n’est pas

trop lustré, Si la vapeur ne suffit

pas, étendre ensuit- le vêtement

sur la table et brosser avec la bros-

se spéciale, toute ia partie lustrée

à rebrousse-poil. Ne pas appuyer la

brosse sur le tissu et en allant as-

sez loin par bressées assez larges

pour unifier le travail. 
Il est indispensable, avant de cher

cher à délustrer un vêtament, de se

rendre compte si la partie endom-

magée est seulement aplatie ou

graissée, ou si le tissu usé ne mon

tre plus que la trame xrisâtre, au-

quel cas le délustreg: serait une

opération illusoire ©; “eruit plus
de mal que de bien.

De même certains vêtements pré-

sentent, même nanfs, des couturrs

luisantes ; cet effet est produit par
I'écrasement des épuisseurs intéri-

eures lors des coups de fer du taëil-

"leur et il n'y a rien i faire pourles
i dites coutures; c’ast le brillant des

lainages cirés par l'usage, que fait

| disparaître le délustrage,

| CHOSES QU'IL NE
FAUT PAS DIRE
AUX ENFANTS

“Ne mets pas les doigts dans ton

nez” — Si l'enfant gratt: son nez

c’est parce que celui-ci le démange.

faites moucher. Le cas échéant, in-

troduisez un calmant dans les na-

rines. Peut-être l’ai: de la pièce est

il trop sec: il irrite les fragiles mu-

queuses nassales. Aérez l'apparte-

ment. Faites diversion. en propo-

sant un jeu amusant où les deux

mains sont occupées,

“Si tu ne manges pas ta soupe

tu seras malade”, vu encore: “Si tu

n'es pas sage, j'appelle Croquemi-

taine”, ou encore: “Si tu continues

à crigs, le gendarme viendra te

chercher”.

Vos menaces, vous le Savez, ne

pourront se réaliser. L'enfant qui

résistera se rendra bien compte que

la maladie ne vient pas, non plus

que Croquemitaine et le gendarme.

Il ne vous croira plus. Vous lui au-

re appris le mensonge,

“Tu avaleras Ca, ou tu recevras

une paire de gifles” — La répulsion

pour certains aliments ne dépend

généralement pas de l'enfant. Pour

éviter les claques, il tentera d'ab-

sorber le mets qu'on lui impose:

neuf fois sur dix, il vomira. Il en-

sera de même à chaque essai, Mieux

vaut la persuation. Donnez l’exem-

ple. Contentez-vons, les premiers

temps, de mélanger un peu de l’ali-

| ment refusé avec un autre, pris vo-

lontiers. La raison de l’enfant se dé

veloppant, vous pourrez lui deman-

der un effort supplémer taire. Ainsi

on arrive à faire manger de tout.

Ta brusquerie, la brutalité, créent

des aversions définitives qni durent

généralement toute la vie.

“Ce sont les enfants nigauds qui

ont peur de l'obscurité” — Si votre

fils ou votre fille sont cffrayés par

le noir de leur chaabre,n ’assayez

pas de leur faire honte on de les

punir. Encore moins d’installer une

veilleuse: ils ne ponrront peut-être

jamais plus s’en passer.

Ne leur imposez pas le noir sans

faire la démonstration qu'il n’y a

rien d’effrayant dans la pièce. Ins-

peectez celle-ci avec eux: vien sous

le lit, rien dans le placard, rien

dans l'armoire, rien dans ce recoin.

Si la crise de terreur se pro-

duit tout de même, ne criez pas de

votre lit: “Tais-tof, gros béta, et

 

 

LE GUIDE JEUVI

| POUR UNE IRLANDE
UNIE
Dublin, 20, juillet — Le nouveau

primat de PIrlande 3. Exe. Mgr
D’Alton, archevêque d’Armagh a
déclaré au cours de son allocution
d’intronisation: “Je n'ai pas la pré-
tention d'être versé dans la politi-
que, mais à titre de patriote, je ne
puis que déplorer la division politi-
que de ma patrie que le bon Dieu
a voulue une et unis. La guerre a
permis des contacts plus fréquents
entre la population du nord et celle
du sud et on peut espérer que ces
rapprochements les amèneront à se

mieux connaître l’une l’autre et à

apaiser l’âpreté des vieilles querel-
les. C’est mon ardente prière, ce

soir, que tous les hommes de bon-

ne volonté s'unissent peur mettre

fin le plus tôt po-sibl> à cetio tra-

gédie de la division”.

 

dors”! N’hésitez pas 2 vous lever,

refaites la tournée démonstrative;

soyez calme et donce. Il est très

rare que l’on ne triomphe pas, en

quelques jours, de (Ps frayeurs en-

fantines.

..“Si tu mens encore le loup-ga-

rou mangeras ta langue”, ou bien:

“Si tu touuches celu, le diable te

couperas la main”.

Ces menaces de mutilations peu-

vent être le point de départ de

maladies graves du systèmz mner-

veux. Résultats analogues Jorsqu’en

narre, pour amuser l’enfant, cer-

tains contes de fées, malheurcuse-

ment très populaires. Géants qui

tranchent les têtes, sorcières jetées

dans des cuves «d'huile bouillantes,

catastrophes meurtrières, histoires

sanglantes ct cruelles malgré leur

forme naive. Souvenez-vous: après

les charmants dialogues de Barbe-

Bleue: “Anne, ma soeur Anne, ne

vois-tu rien venir?” Je ne vois rien

que le soleil qui pondrcie et l'herbe

qui verdele”, surviennent les hor-

reurs de la chambr” où “le plan-

cher était tout cower de sang
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APPRENDRE AUX JEUNES
A COMBATTRE LE
COMMUNISME

Montréal, 22 Un quotidien de

Montréal, ‘“Montréal-Mntin” suggè-

re aujourd’hui que l’un introdrise

dans le programme scolaire de tou-

tes les écoles du pays des cours qui

apprendront aux jeunes à combat-

tre le communisme. Dans un édito-

rial, le journal montréalais déclare

que les jeunes Canadiens doivent

connaître la vérité sur ce que l’on

appelle les ravages du communisme.

“Nous connaissons Ce qui se passe

en Yougoslavie, C’est ce que nous

aurons si nous nous laissons encore

Rouvernés par des zens qui travail-

lent au service d'un pays étranger”.

Le journal “Montréal-Matin® sou-

tient que des communisles oceupent

des postes de commande au pays

parce, que, prétend-il, les Canadiens

n’ont pas été mis en gurde suffi-

samment contre doctrine au

communisme.

boyd
Cuire

 

caillé dans lequel se miraient les

corps de plusieurs femmes mortes

et attachées le long des murs!” Les

auteurs de la célèbre Blanche-Neige

les frères Grimm, ont écrit des atro

cités... Et notre bon Perreault lui-

même condamne le petit Chaperon

Rouga à une fin terrible... Les

médecins assurent que de tels ré-

cits Sont responsables de bien des

troubles difficiles à corriger et qui

ont parfois de lointaines ct très fà-

cheuses conséquences.

“Ce qui unit les femmes entre el-

les est beaucoup moins l’offet de la

sympathie que des confidences qu’el-

les se font réciproquement.”

-—Advien Dupuy

“En amour. le coeur est toujours

superbe; il estime ce qui lui résiste,

se pique de vainere ce qu’un autre

n’a pas vaineu”. -—Mme de Sartory LISEZ NOTRE JOURNAL

trame de n

ten a

Mémoire d’un aviateur

(Suite de la page 3) ;
de continuer notre entrainement. 10

hommes, dont j'étais du nombre

transportaient les sacs de farine à

la boulangerie. Nous en transpo:tâ-

mes de tous les jours ct ce, pendant
9 jours que dura la traversée. Ue
détail nous donne une idée de 1a
quantité des autres provisiens qui
se trouvaient à bord.

Vers le 5e jour de la traversée, les

malades ne se comptent plus. Les

passages, les escaliers, les ponts

sont couverts de matières gluantes,

dans lesquelles nous partirons, nous

gambadons, nous nous agrippons aux

rampes d’escaliers, aux poteaux, en-

fin à tout ce qui peut nous servir de
point d'appui. Le tougage da navire

est responsable de tous ces petits

maux dont on se souviendra long-

temps. La traversée sur un navire

militaire est comme le noviciat de

la guerre.

Nous touchons au “ecim2 de la tra-

versée et les sous-marins neus ont

pas encore importunés, Nous voya-

geons en zig-zag. ce qui allonge le

parcours mais ce qui nous fait é-

chapper aux attaques. Maintenant

ce sont les avions d’Angleterre qui

nous protègent en venant au devant

de nous.

Le 9e jour, nous apercevonsla ter-
re. Ce cont les côtes d’Angleterre.
Nous sommes si contents que nous

poussons des cris le joie qui font

trembler les cloisons du navire.

Christophe Colomb pouvait bien

avoir hâte de voir la terre lui qui a

navigué 2 mois sans rien trouver.

Ce furent mes premières pensées
voyant la terre.

Nous nous sentons allégés d’un

poids énorme qui pesait sur nous et

c’est la fin d’un cauchemar. Ce mo-

ment de répit nous fait réaliser que

nous sommes loin de chez-nous. Ce

qui nous attriste le plus ce sont nos

parents qui sont plongés dans l'an-

goisse à cause de nous. Ils seront en-

core plusieurs jours sans nouvelles

de nous, Il ne faut pas songer à des-
  

Poste de commande
Vora UN chauffeur qui n’est pas importuné parles conseils de ses

voyageurs! Vous vous installez confortablement ... vous causez ou lisez. . at
vous lui laissez le soin de surveiller les signaux. Vous pensez à peine à lui qui
est 13, en avant, scrutant la voie à traversla pluie et le brouillard, le grésil et
la neige . . . C'est sur cet homme que nous nousfions aussi pour transporter
notre courrier et les produits de nos usines, de nos mines et de nos fermes.
C’est un citoyen notable et capable que le mécanicien de chemin de fer!

Il fait partie des nombreux ouvriers spécialisés qui aident à tisser la
otre vie économique.

 

= vy

L'appel aux vivants,

(suite de ln page 3)
milliards à donner en cadeaux à des
pays plus riches que le nôtre tandis
que nous souffrons ici. La tuber-

culose fait de grands ravages chez

les nôtres parce que ce sont les Ca-

nadiens français qui uni des famil-

les nombreuses et parce aue c’est

nous qui sommes les plus pauvres

citoyens du pays.

Le gouvernement ouvre des hô-

pitaux des sanatoriums, des clini-

ques pour le dépistage de la mala-

die qui nous menace continuellement

ne ferait pas mieux de courir au de-

vant du danger?

I1 y a bien les allocations familia-

les qu’Ottawa vient d’accorder mais

plusieurs pères de famille ont dû
désenchanter lors de la rédaction de

leur rapport de l’impôt sur le reve-

nu car plusieurs ont remis au flse

une grande proportion de ce qu’ils

avaient reçu.

Le lait qui est la nourriture par

excellence pour les jeunes et une né-

cessité absoluement d'être augmen-

tée de deux sous la pinte. N'est-ce

pas encore au détriment de la famil-

le pauvre et nombreuse. La viande

de bonne qualité se vend à des prix

inabordables. Le vêtement va bien-

tôt manquer, et ce, dans un pays où

l’on a fait brûler le blé où l'on a ré-

duit les emblasures dans un pays

où l’on payait les citoyens pour les

empêcher de produire.

Pour résumerces quelques remar-

ques, nous demandons à nos gouver-

nants d’assurer au peuple des con-

ditions- normales de vis et ce faisant

des vies seront sauvées, des souf-

frances seront évitées.

 

S Ferland

 

cendre dans les ports du sud de l’An

gléterre tant l’encombrement est

grand. Il nous faut longer les côtes

de Jl’Angleterre jusqu'en Ecosse.

C’est là que nous prendrons pied sur

la terre européenne, terre qui nous

réserve tant de surprises.

A suivre

““C’est ce que je veux faire”

Les jeunes Canadiens qui continuent leurs études dans les
écoles techniques et dans les écoles d’arts et métiers iront
de l’avant. Ils savent que la maîtrise d’un métier leur
apportera de bons salaires et du travail qui comportera
plus de responsabilité et qui sera plus intéressant.

 

Tous les Canadiens à l’esprit progressif ont à coeur
leur succès, car ils savent qu’un tel entraînement
formera une nouvelle génération de techniciens
qui seront prêts à remplir les postes de com-
mande dans le Canada de demain.   
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FAITS ET
OPINIONS

par Gérard Brady

Un momentdifficile.
La fête du Travail 1946 ar-

rive dans un moment difficile,

alors que des troubles, des dif.

férents, viennent diviser les

deux forces motrices de notre

5 économie et de notre progres:

le Travail et le Capital.

De nombreuses grèves paralysent notre

industrie et des milliers d'ouvriers perdent

des sommes fabuleuses en salaires. Ces grè-

ves ont des répercussions malheureuses sur

l’industrie générale du pays et il s'en suit

un malaise de plus en plus généralisé au

point où demain devient un sombre point

d'interrogation. ;

Nous ne voulons point prétendre, ni lais.

ser croire que les griefs ouvriers ne soient

pas fondés; chaque cas en est particulier et

cette courte étude ne saurait permettre une

analyse satisfaisante de la situation. Qu’il

nous suffise de jeter un coup d’oeil circu.

laire sur la vie économique pour chercher

à nous orienter.

La grève est une chose terrible, c’est aus-

si une arme à deux tranchants. On ne se

jette pas dans la perturbation, dans une

guerre sociale sans avoir des raisons se.

rieuses, impératives de le faire. Après que

tous les autres moyens d'en venir à une en-
tente soit totalement épuisés.

L'agitateur ouvrier. tant de fois, malheu.

reusemeent, au service d’une idéologie con-

traire aux principes démocratiques et reli-

gieux, joue beaucoup plus de la démagogie

que du raisonnement. Combien d'ouvriers

regrettent de s'être laissés entraîner dans
une aventure tragique, où leur avancement

est souvent compromis et qui vaut à leur
famille, une période affreuse d’angoisse et

de misère?
L'ouvrier doit revendiquer son dû, il se

doit de défendre ses positions contre un
employeur qui exploite au lieu de collaborer;
mais encore faut-il voir juste et clair dans
une telle situation.
Le pays connait une situation fort dif-

ficile. Nous sommes dans un cercle vicieux,

c’est un remous dangereux. Le coût de la
vie est élevé et on exige des salaires plus
considérables. Au point de vue individuel
la chose est normale. Mais si l’on regarde les
deux côtés de la médaille, où allons-nous de
ce pas?

L'augmentation désordonnée des salaires
apporte immédiatement une nouvelle aug.
mentation du prix des marchandises. Nous
revenons au même point de départ. Le fisc
de son côté, exigera davantage encore. Et
notre économie se trouve en danger d’ui°
côté par l’inflation, de l’autre par la coneur.
rence des marchés étrangers.

  

Réflexions-
Ce sont des réflexions, peut-être un peu

sévères, un peu ennuyeuses, à l’occasion de
la fête des travailleurs. Nous croyons pour-
tant qu’il importe que nous réfléchissions à
ces choses.

Après avoir déclaré, récem-
ment, qu’une ‘propagande bol.
chévisante et malsaine est res.
ponsable, en grande partie des
troubles ouvriers actuels, le pre-
mier ministre de la province,

 

T7 «2 aumpt
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l'Hon. M. Duplessis ajoutait ces propos
fort justes
“Nous vivons dans un régime démocrati.

que, à dit le premier ministre, et c’est l’op.
posé d’un régime de classes; le gouverne-
ment représente et doit représenter toutes
les classes de la société et rendre justice à
chacune de celles-ci.Dans la société il y a
des cultivateurs, des ouvriers, des mar.
chands,, des industriels, des professeurs, ete
el tous les membres de ces classes ont droit
de recevoir et recevront un traitement jus-
te et équitable. Les cultivateurs en particu.
lier dont les activités sont si essentielles en
tout temps, ont droit à la sollicitude et à
l'esprit de justice du gouvernement”.

LES GREVES

Parlant plus spécialement des troubles ou-
vriers dans la province de Québec, le pre-
mier ministre a déclaré: “Les grèves’ et le
droit de grève bien compris et justement ex.
ercé doit être sauvegardé mais le droit de
ne pas faire la grève doit aussi l'être. Au.
trement ce serait une injustice et cela nous
conduirait au désastre économique et finan-
cier. Nous sommes dans une période de re.
conversion et les perturbations économiques
qui ont découlé de la guerre seront d'autant
mieux réglées avantageusement qu’il y au.
ra coopération chrétienne entre toutes les
classes, entre les employeurset les employés.
La suspension des activités industrielles des
activités industrielles en cette période cri.
tique est des plus dangereuses pour notre
avenir économique. La province de Québec
nous offre des opportunités incomparables,
C’est par la coopération que nous pourrons
tirer profit de ce que la Providence nous a
donné”.

 

L'activité communiste.
De son côté, l’'Hon. M. Humphrey Mitchell

ministre du travail dans le gouvernement
Py fédéral, déclarait a Ottawa il
(FR !

 

    1 quelques jours: “Des chefs ou.
vriers' s'inspirent nettement des
doctrines communistes et ne dé-

a d sirent nullement le règlement des
grèves. S’ils veulent la bataille, elle est en.
gagée !”

Le ministre ajouta qu’il avait toujours été
heureux d'apporter son appui à des causes
justes. “Mais où il y a désir d'entente et de
collaboration” a-t.il précisé,
Al est évident que dans bien des cas les di.

rigeants' ouvriers ne veulent pas un règle-
mentde la situation, mais cherchent à trou.
bler les esprits pour mieux faire entrer leur
subversive.

Plus que jamais nous ouvriers chrétiens
doivent être sur,leurs gardes.

  

Et l'employeur
L'ouvrier doit apporter le meilleur ren-

dement possible pour le salaire qu’on lui
paie. C'est son role dans la société, d’assu.
rer une production capable de subvenir aux
besoins intérieurs et au com-
merce étranger du pays.
Par ailleurs, le patron a aussi

ses devoirs.
L'employeur doit comprendre

que le Capital et le Travail doi. Le Ck ED
vent vivre en harmonie et en étroite collabo-
ration. - #4
L'ouvrier est son collaborateur immédiat et
non son esclave.

Il doit lui assurer un revenu suffisant
aux besoins de sa vie et de celle des siens.

TN] doit, surtout, assurer à son employé des
conditions de travail humaines où l’ouvrier
connaîtra la joie au lieu de se sentir géôle.

G.B.

 

 

Lettre d’Ottawa

. . . dans les couloirs du

parlement fédéral . . .

JEUDI 6 SEPTEMBRE 1946

QUATRE GENERATIONS

 

Vous remarquerez duns la photo
ci-dessus: Mme Pierre Dussault, de
Garthby, 69 ans, Mis Louis Dubois
(Albertine Dussaulus 52 ans, de
Plessisville; Mme H-rvvé Fournier
(Imelda Dubois) 31 un:, de Ples-

sisville; Mlle Yolande Fournier, 13
ans, de Plessisville,

- —_—

des brillants crachoirs,

Les “pro” et les “anti”-chuchoirs
s’en donnent au Sénat. On en parle
entre les commentuires sur le dra-
peau et ceux sous le budget, Les pie-

miers invoquent la tradition, les se-

conds, le côté pratique. ! semble que

lon veuille gardez à vue ces impo-

sants monuments. On a encore en

mémoire la fameusc tabaticre du

Parlement de Londres et les perru-

ques de la Cour britannique.

“Ces crachoirs ont été installés

ici dans le temps où il était de mode

de chiquer. On ne fume pas et rer-

sonne ne crache, pourquoi garder

ces gigantesques pots, si non pour

les placer sur les fenêtres et y dé-

poser des fleurs. Ils sont assez

beaux et assez dispendieux pour ce-

la” de conclure un sénateur du Qué-

bec.

Heureusement que le sujet ne s'est  pas débattu à la Chambre car M.

Sin

Jean-François Pouillot aurait sou-
ligné que l'entretien de ces vuses
dispendieux donnaient trop Jde cra-
vail aux Victoria Cruz: (de la Jère
grande guerre) qui doivent les en-

tretenir, même durant ia :.uit.

Education pacifique
A la Chambre on parle die paix

et l'en parle aussi d'aducation, Il

s’agit, naturellement, d’éducution…

pacifique. Tel était te thème des re-

marques du député C. C. F. de Sas-

katoon, M. R. R. Knight. C’est dans

la ville de Saskatoon que s'élève

l’Université de Saskatchewan.
“Pour être un instrument de paix,

l'éducation doit être universelle. Il

serait absolument inutile pour un

pays d’éduquer sa jeunesse de fa

çon à en faire une jeunesse paeifi-

que, à toutes les frontières, luisent
les gueules des canons de ceux qui

se font un dieu de la guerre, dit M.

Knight. Notre but à tous devrait
être de trouver le moyen d'enseigner
au moins un minimum de paix dans

toutes les classes et toutes les éco-

les du monde”.

Trop de dépenses
1] faut vivre selon ses moyens

comme Henri Bourassa a conseillé
très souvent. Le député du Lake-

Center, M. John Diefenbaker a trou-
vé que le Gouvernement fait trop de

dépense, Il est un des principaux
lieutenants de M. John Bracken.

L'autre John, (Diefenbaker) a re-

proché au cabinet fédéral d’avoir ac-

quis au cours de la guerre une men-

talité de milliardaires et d'être in-

capable de s’en défaire maintenant.
Ce à qui M. Ilsley à répondu que les

Conservateurs n’avaient cessé de

supplier le Gouvernement de faire

des dépenses au cours de la guerre.
“Diminuez les dépenses, diminuez-
les radicalement dit M. Diefenbaker
à l’hon. Tlsley, c’est le seul moyen

qui soit à votre disposition de dimt-

nuer les impôts.”

25,000 fonctionnaires

Un conservateur, découté de Sou-

ris, M. J. A. Ross a, de son côté, dé-

noncéce qu’il dit être une bureau-

cratie trop nombreuse, Il a demandé  

BRIOCHES ‘MAGIC’
A LA MARMELADE D'ORANGE
2 tasses farine tamisée 1 oeuf
14 c, à thé sel J4 tasse lait
4 C, à soupe shortening 14 tasse marme-

ade d'orange)
4 c. À thé Poudre à Pâte ‘Magic’

Tamisez ensemble les ingrédients secs. In-
corporez le shortening et mélangez bien.
Battez légèrement l’œuf dans une tasse-me-
sure; ajoutez luit et murmelade, remplis-
sant la tasse aux 33, pulsujoutez aupremier
mélange. Abuissez à environ !4 pouce
d'épulsseur; découpez avec emporte-pièce
enfariné. Mettez sur chaque brioche un p
de marmeladeet cuisez à four chaud (425
environ 15 minutes. Donne 16 brioches.

eu

F.)

 

   
  

FABRICATION
CANADIENNE  

 

qu’au moins on se passe des services

de 25,000 fonctionna!r<. T1 à sugre

ré que le Gouvern: ment prenne des

mesures pour MieUx payer les sa

vants canadiens afin qu’ils ne s'en

aillent pas vers les Etat=-Unis,

 

L'hon. Claxton est optimiste

“Cu va mieux chez-nous qu'’ail-

leurs, dit-il, la production de la mar

chandise n’a jamais été plus fort

629,000 personnes y travaillent et

les revenus des vultivateurs et des

salariés n’a jamais été aussi fort

(on les taxe duvralt-il ajouter)

“Tu dois 66 millions de dollars"

I ajouta que le total des dettes «

baissé de 8169 millions à 66 millon=

en 1944 et il termina son discours en

soulignant que les exemptions fisca-

les accordées aux célibataires et aux

personnes mariées sont plus élevées

qu'aux Etats-Unis et en Angleterre

et, avant de prendre -on siège, il mit

en relief le rôle que le Canada a jou:

et la place que notre pays occupe

dans la politique iniernationale.  

DROITS EGAUX POUR
LES FEMMES
Washington 27 juillet — amen.

dement en fuveur des “Droits é-

gauX pour les femmes" n’a pu réu-

nir au Sénat lu maforité nécessaire

pour être udopté. Une dé-

claration signée par onze fem-

mes éminentes, dont Mme Eleanor

Rousevelt, Mlle Frances Perkins,

l’ancienne scerétuire du Travail, Car-

rie Chapmian Cat, une des plus «r-

dentes protagonistes lu suffrage

féminin, et publiée juste avant le

vote, s’opposait à vet amendement

qualifié de ‘slogan trompeur”.
 

LISEZ NOTRE JOURNAL

Cutot auc ncbile de trois passa-

gers, moteur For! V-8. en benne

condition, S’adre ses à:

GERARD CLICHE

Vallée Jonction

 

*

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

ne peux plaider ma cause”

   
 

CHRONIQUE DU DR BAKER
Rédigés par le Dr Charles 8, Baker,8, Sc. V.

 

par JEAN-MARIE SYLVESTRE

 

pangnes considérables dans leurs

banques et peuvent disposer de for-

tes sommes seulement en signant

des chèques, comme tout le monde.
Tout le monde qui a de l'argent en

banque.

“ Au 31 octobre 1945, c’est à dire:

Les Canadiens détiennent des é-

|

il y a neuf mois, les banques à char-

 

 

te, au Canada, avaient 5,616,720 é-

pargnants. Les sommes ainsi dépo-

sées s’élevaient à  $2,991,000,000

(Deux milliards, neuf cent quatre-

vingt-onze millions).

M. MacInnis assure qu’aujourd'uui

ces dépôts atteignent le chiffre de

3,400 millions, soit un accroissement

de 400 millions de dollars.

On a même donné, à la Chambre

un petit tableau qui indique très bien

la répartition des épargnants cana-

diens. Près de cinq millions d’épar-

gnants possèdent $1,000 ou moins et

819 possèdent plus de $100,000.

Voilà un résumé du petit tableau

des dépôts des épargnants dans les

banques à charte du Canada;

De $1,000 ou moins; 4,968,855

De $1,000 a $5,000: 584,182

De $5,000 a $25,000: 59,971

De $25,000 & $100,000: 3,085

Plug de $100,000: 819

Ces derniers (les plus de $100,000)

possèdent à eux seuls, en dépôt dans

les banques à charte du Canada, la

somme de 347 millions «le dollars.

Voila done prés de trois billions de

dollars dont pouvaient en un rien de
temps, disposer cing millions de Ca-

nadiens, Il y a dix mois.

Dépôts d’un autre genre

Il n’y a pas qu’à la Thambre où les
dépôts sont soulignés. Au Sénat il
fut aussi question d’un autre genre

de ‘dépôt’. En effet, on a eu derniè- rement une “prise de bec” au sujet

Quelques conseils

On éprouve une vive satisfac.

tion à être le maître d’un chien

obéissant et bien dressé, et bien

qu'il soit dans la nature du

chien berger de monter la garde

et d'attaquer les intrus, cet ins-
tinct est équilibré par une belle

  

intelligence que le maître peut

appliquer à bon escient. L'ins-

tinct d'agression devrait être

combattu lorsque le chien est

encore tout jeune.

   

Le jeune chien ne doit pas

être puni pourses méfaits avant

 

   
au moins trois mois d'âge, car

  

ce n’est qu’à cette époque qu'il

commence à discerner ce qu’on

lui permet et ce qu’on lui

interdit.

 

  
     

Annonce approuvée et endossée par

LA SOCIETE POUR LA PREVENTION DE LA

CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX. 
 

  
   

 

     

    

 

      

     
  

rat ad 99
L oeil du maître ‘“Tel maitre, tel chien’’: le chien devient

en effet ce qu’en fait le maître. Le chien berger ou alsacien a
toujours été le meilleur acteur canin de l’écran. Pour l’aveugle, il
est ‘“l’oeil du maître’. I a joué unrôle précieux pendantla guerre.

Le berger peut être dressé pour attaquer à vue ou pour devenir
le plus doux des compagnons. Pour aimer les animaux, il faut
d’abord les comprendre: chez les chiens comme chez les gens,
cette compréhensionest le plus sûr moyen d’attirer une sympathie
fidèle.

LA BRASSERIE

LIMITÉE
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Sté-Marie, Beauce
FDLee as boJ

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

 

 

Ste-Marie, Beauce

De passage à Ste Marie ces fours

derniers Le Juge Wilfrid Laliberté

de Québec et sa sceur Mme Desjur-

dins ainsi que M. et Mme Ovide

Berthiaume de St-Hyacinthe, chez

le Dr. Dioune et Mme Arthur Roy.

M. et Mme Charles Dionne et ses

enfants de Québec chez leurs pa-

rents, Gagnon et Dionne.

Récemment avait lieu chez Made-

moiselle Fleurette Turmel un cock-

tail en l'honneur de Mademoiselle

Thérèse Taschereau à l’eccasion de

son mariage au Docteur Donat Mi-

chaud.
Servaient le

Louis Joseph Giguere,

le Jacqueline LeBel.
M. Philippe Cloutier de Québec.

était en visite chez sa mère Mme

Athanase Pouliot ainsi que chez M.

Mme Achille Vachon, dimanche der-

nier.

cocktail Madame
Mademaisel-

Mme Edmond Cliche, Mme Achille

Vachon et Mlle Marie Hébert, é-

taient de passage a Qudiber au dé-

but de la semaine.

M. Joseph Pelchat de Quélier était

de passage à Ste Marie derviére-

ment.

Mme Valère Giguève et =a fille

Huguette de Scott, étaient en visite

chez M. et Mme Achille Vachon di-

manche.
M. J. B. Blouin est actuellement

à Tadoussar. Il profite d'un voyage

offert par la Cie Mutual Life Ins.

Ca. à ses représentants qui se sont

classés pour le Club de Cent vinet-

cing mille piastres d'affaires puvées

dans le courant de l’année.

M. et Mme Omer Lain! de Qué  
 

THEATRE ST-GEORGES |

Ven,

  

Sam: 6—7 sep.
MRS PARKINGTOXN

avec

Greer Garson Walter Pidgaon

Dimanche: 8 sept.
LA MARRAINE DE CHARLIE

avec

Jack Benny, Kuv

(version francaise)

Lundi. mardi: 9—10 svt
TWO O'CLOCK COURAGE

avec

Tom Conway, Aun Ruiherfend

et

GIRL RUSH

avec

Alan Carney. Vera Vogue

Mer. Jeudi: 11—12 sent.
DIXE JAMBOREE

avec

Frances Langford, Guy Kibbee

et

ARSON SQUAD

avec

Francis

 Frank Albertson, Grace Gillorn

bee visitaient M. et Mme Jean-M.

Carette, dimanche après-midi.

M. et Mme Armand Carette de

Québec, ont passé la fin de semaine

à Ste-Marie, les invités de M. et

Mme Ernest Carett….

M. et Mme Ernest Brochu ainsi

que Mme Réné Carette de Montréal

étaient de passage à Québec

ment,

M. et Mme Ernest Carette ont

passé quelques jours à Québec et à

Ste-Anne de Beaupré, récemment.

M. et Mme Alexandre Fournier

de Québec ainsi que M. et Mme Rol-

récem-

land Morneau de Lévis visitaient

M, et MmeJean-M. Carette, diman-
che soir.

M. et Mme Camil Daraz, et leurs

enfants de Ste-Maric étaient de pas-

sage à Québec, récemment nour vi-

siter l’exposition provinciale.

M. et Mme Jean-Louis Chassé sont

également descendus à Quéher

pourvisiter l’exposition.

M. Marius Rhéaume est de retour

d'un voyage à Montréal.

Mlle Louise Careit® passe quel-

ques jours à Québec chez ses prands-

parents M. et Mme? Omer Laing,

Boulevard St-Cyrille.

Mlle Aurore Fortin est de retour
d'une promenade d'une quinzaine de
jours passée à Victoriaville,

Mme Amédée Bretor et sa fille

Maiteuerité sont notnellement de
passage à Victoriavill-.

M. Trené Crête de passage aux

Etats-Unis pour quelques jours.

Mlle Louise Lacroix en promenade

à Quéler, l’invitée de Michel Lacroix

Etaient de passage à Lévis à Poe-

casion du mariage Lehouillier et

Couture, M. et Mme J. T. Lehouil-

lier. M. Raymond Lehouillier ot Mlle

Irène Breton. M. «t Mme Maurice

Lehouillier, M. Ludger Bilodeun Mlle

Rita Tehouillier, M, Gaston Lessard

de Valley Jet. et Mlle Francoise Le-
houillier,

—0—
Mariage Lehouillier Couture

Samedi le 31 août eut lieu en VE-

glise de Christ-Rei à Lévis. Le ma-

ringe de Mlle M. Blavehe Lehouil-

lier, fille de M. et Mme J. T. Lehouil-

lier de Ste-Marie et M. Charles Cou-

ture fils de M. et Mme Edouard Cou-

ture de Frampton.

 

Communiqué

Son Eminence lo ‘ardinal Viile-

neuve vient de lancer au clergé nn

appel à li collaboration à ‘a distri-

bution du carnet dc rationnement,

numéro 6, Le commnsioué ds FA

chevêché dit que la distribution du

carnet de rationnement se feru dans

la semaine du 9 seprembr> Fon E-

minence espère qu° MM. les curés

PETITESANNONCES
ATTENTION
 

oven

"udres-
Bonne machine à coudre

dre marque New-William. S

ser à:
David Couture

9, Avenue St-Toxeph,

Ste-Mariz, Bee. P.Q.

Attention '
II me reste 100 gallons de peintu-

re couleurs gris et brun aussi jaune

à plancher et teinturv rouge fonds

pour bardeaux, à prix modéré.

Jos. A. Fauclier.

384 Notre-Dame.

Ste-Mari>,

Beauer

A VENDRE _
Turbine ceri «0s moulin à

bardeaux, moufang. et ue ape

de bois mou, ép'netta, Cnviren 40

mille pieds de hois, Prtr sr

Eddy Maguire

St-Sylvestre (5.

6 fs — 3 octobre

 

Lo»,

Logement demandé

Loyer de six appartements d-

mandé,

S’adresser au Guide.

 

Attention ! |

 R. Comeau,

‘|APPRENEZ LE PIANO
apprendre le piano

diplômée de

S’a-

 

Elèves pour

demandés, Professeur

l’Université Laval, “Lauréate”.

dresser à:

Mlle FRANCOISE CARETTE

Ste-Marie, Beauce.

A vendre madriers @t planches de

sapin et épinette $57.00 du mille.

Tremble $45. Pompe dlectrique $125.

00,

S'adresser a:

I.. R. Tascherean,

Ste-Marie, Den,

P. Q.

AVENDRE
50 lois à bâtir dans 1a centre du

village de Ste-Marie, nu bout de la

rue St-Cyrille, Près de l’église, du

collège, du couvent, de Ta rare et du

“ntre des affaires.

Sadrerser à:

Paquet & Bouchard Enr,

#02 rue Notre-Dame

Ste-Marie, Bentice.

Tél: 8%

 

 

où

kerté ne saurait vivre

la vertu n’existe pas, la li

et prospéoe

|
!

| née demeurer
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ST-JOSRPE BRÉAUOR

Mlle Simonne Giguère, de Québec

de retour d’un récent voyage à New-

York, passe quelques juurs chez ses

parents M. et Mme J. T. Giguère, à

St-Joseph de Beauce, M. J. G. Mo-

rency l’accompagne

M. le Dr. et Mme Gustave Auger,

de Québec, Mme Omer Godbout.

d'Ottawa, étaient en visite chez

parents, M. le Dr. et Mme R. L. Au-

er.

M. et Mme Jacques Lachance,

d'Ottawa, étaient en visite chez M.

et Mme J. Oram Lachance, récem-

ment.

Mme Luma Drouin, de Québec,

était en promenade à St-Joseph, di-

manche dernier.
M, Léonce Rancourt est de retour

d'un récent voyage dux Etats-Unis.

M. et Mme Albert Giguère, de

Berlin, N. H, passent quelques jours

en visite chez MM. ct Mmes Antonio

Léonard et Gérard Giguére

M. et Mme Robort Hanatonquin

M. Antonin Lessard; M, et. Mme Ro-

land Vigan, leurs enfants Lionel el

Michel, de Montréal. étaient en vi-

site chez Mme Vve Jean Lessard ré-

cemment.

M. René Drouin, de Montréal, a

rendu Visite à ses parents M. et

Mme JA. Drouin récemment,

M. Ls Ph. Giguère a rendwvi-

site à M. et Mme Irénée Poulin, de

Beauceville, lundi.

Mlle Marie-Paule Audet. de Qué-

bec, est en visite chez son père M.

Clénphas Audet.

Mlle Noclla Lambert était de pas-

sage à Québec en dernière fin «le £e-

maine, chez des amies.

Mlle Madeleine Vallée est retour-

à Montréal, chez ses

parents, après un séjour de plusieurs

semaines parmi nous.

M. Robert Roy est allé en voyage

à Montréal.

M. Rosaire Tardif ost à Québec où

il demeurera quelque temps.

M. Philippe Cloutier, de Queirec,

est en visite chez M, et Mme Léon

Cloutier.

M. le Protonotaire André Tasche

reau est de retour d'un réeont voya-

ge à Montréal.
M. Armand Goulet était en tour-

née d’affaires à Qnéhec la semaine

dernière.

Mme Alphonse Giguère était à  Ste-Marie, récemment, en visite chez

su fille Mme Adrien Vachon,

M. et Mme Aimé Tardif sont allés

à Montréal récemment, à l’occasion

du mariage Rivard—Payn».

—M. ct Mme Oscar Gagné, M. et

Mme Ludger Garneau, de St-Jo-

seph: M. et Mme Georges Lafon-

taine, M. et Mme Nil Pinard, de

Thetford-Mines, foat une croisière

sur le Saguenay.

—M. ct Mme Elucippe Goulet,

MM. Emile, Armand, Richard et

Mlle Patey Goulet, ainsi que M.

Henri Parent, de Laconia, N.H..

ont fait un séjour à St-Josepn,

chez M. et Mme Joseph Champa-

gne.

voudront bien prêter encors leur

concours au chef de distribution

pour les mêmes raisens qui ont été  données par le cardinal à lu campa-

gne de distribution précédente.

—M. ¢t Mme Romeo  Trépanier,

leurs enfants, Gilles, Jean-Guy, Gas

ton et Josette, étaient 4 Thetford-
Mines, dimanche dernier, en visite

chez M. Lafleur.
—M. J.A. Lachance, J’Ottawa,

était à St-Joseph au début de ta
semaine, chez son frére, M. J.J.O.

Lachance.

Les Assises Criminellés

L'ouverture des assises  crme

nelles aura lieu au Palais de Jus-

tice, à St-Joseph «> Beauce, le 22
octobre prochain, en vertu dune

proclamation du licutenant-gouver-

neur de la province parue dans le
dernier numéro de ia Gazette Offi-

cielle.

NAISSANCE
M. ect Mme Josepn Lambert, née

Aimée Rose Mahcu, font part a

leurs parents et amis de la nais-

sance d'un fils baptisé sous les pré-

noms de Joseph, Ephrem, Léon.

Parrain et marraine M. et Mme

Ephrem Lambert, once et tante de

l'enfant.

St-Elzéar
NAISSANCES (DNC)

Le 13 août, Mari, Jeanne, Pier-

rette, Isabelle, enfant de M. Mme

Elzéar Simard (Céline Lehoux) Par.

et mar. M. Mme Emilv Simard oncle

et tante de l’enfant.

MARIAGES
Le 14 août, M. Ephrem Rhéaume,

fils de M. Mme Aristide Rhéatvme

de St-Bernard et Mlle Marie-Mar-

the Gagné fille de M. Mme Sylvio

Gagné.

Le 24 août a été béni le double

mariage de M. Jean Laliberté, fils

de M. Mme Henri Laliberté de Mont-

réal et de Mlle Liliane Thivierge,

fille de M. Mme Joseph Thivierge

et celui de M. Georges-Aimé Tur-

mel fils de M. Mme Wilfrid Tarmel

de Ste-Marie et de Mile Iréne Thi-

vierge également fille da M. Mme

Joseph Thivierge Je St- Elzéar.

Le 28 août M. Georges Sylvain
fils de M. et Mme Osias Sylvain

décédés et Mlle M.-Jeanne Turcotte

fille de M. et Mme Thécphile Tur-

cotte, décédés.

Notes Sociales

M. le vicaire Clément Perron de
retour de St-Sévérin après une pé-
riode intérimaire à Iu cure de cetre

paroisse.

M. et Mme Joseph

famille de Lévis,

presbytère.

M. et Mme Fortunat Savoie de

Boston, Mass, chez M. J.A. Drouin.

M. et Mme J.A. Drouin ect Mlle

Thérèse Drouin de retour d'un

 
Labbé et leur

de passage au

voyage aux Etats-Unis où ils ent

visité des parents à Lewiston,

Lawrence, Manchester et Boston.

Mme Gustave Vekeman de Qué-

bee de passage chez Mme France

Lamontagne.

M. et Mme Léonidas Landry et

leurs enfants de Berlin, N.H. en vi-

site chez M. Dorvyny Landry.

“Sauvane la famille

par l’éducation”
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4 jours commencant Samedi,
Un chef-d'oeuvre Paramount

des plus grands film

THEATRE CLASSIC
621 rue St-Jean Québec

d’amouret son action flamboyante en ont fait l’un
s de tous les temps!

GARY COOPER, INGRID BERGMAN dans:

For whom the bell tolls
EN TECHNICOLOR

avec: Alim Tumiroff et Kattma Paxinou
2e ATTRACTION

THE TEEN AGERS: Freddie Stewart, June Presser
Judy Clark, Frankie Darro, dans

Junior Prom
Une comédie musicale pleine d'entrain

montrée à Québec pour la première fois.

7 septembre. ;
en Technicolor. Son histoire

 

    

 

  
  

 

> jours commençant mercred

Jinx Falken

Thegay

Un marathon d’amour et de rire!
Barbara Stanwyck et Henry Fonda dans:

Tea m’appartiens
2e ATTRACTION

Brillantes senoritas! Chanteurs! Cabelleros!

i, 11 sept.

berg dans:

Senorita    

PREDICTION DE M.
ALBERT DeMUN
“Nous croyons plus que jamais

que l'avenir nous donnera raison ct

que sous des formes diverses, l’er-

ganisation du travail tendra de plus
en plus à la recherche des moyens

permanents d'entente, entre les

groupements professionnels qui re-

yrésertent séparérrent le capital et

le travail”.
* (Combats d'hier et d'aujeurd'hai”

par Albert DeMun (1841-1914)
 

St-Georges
Mlle Monique Bolduc est partie

pour Montréal où celle séjournera

quelques temps.

Mlles Monique Rhéaume et Judith

Maufette ont passé quelques jours

en promenade à Thetford ct Sher-

brooke

M. et Mme R, Nadeau de Mont-

magny étaient en visite chez des

parents de St-Georges récemment.

TROIS NOUVEAUX
JUGES DEPAIX
Québec — Le Procureur Général

de la Province, l'Hon. Maurice Du-
plessis a annoncé récemnrent la no-

mination de trois nouveaux juges

de paix pour le District de Labelle.

Ce sont: M. Dollard Beaulicu, de

St-Jean sur Lac; M. Flavien Blouin
de Mont-Laurier; M. Cledomir De-

nis, de Val-Bar>ite. L’on suit que

la nomination de nouveaux juges de

paix a été nécessilée par le change-

ment du nom de “District de Mont-

calm” en celui de “District de La-

belle”,

BOUQUET DE DAHLIAS
A LA MEMOIRE DU DUCE

Rome, — Des inconnus ont sus-

pendu un gros bouquet de dahlias

rouges et blanes à la maîtresse pou-

tre d’un dépôt d’essence de Milan, à

laquelle fut suspendu le corps de

Mussolini devant une foule hurlante,

après son exécution par des Parti-

sans, l’année dernière,

Un ruban qui attachait les fleurs

portait l'inscription suivante: “Au

Duce, de la part de xes plus fidèles‘.

La police a arrêté plusieurs sus-

pects dont une jeune femme qui au-

rait apporté le bouquet.

Le corps de Mussolim, retrouvé.

on le sait, dans un monastère de Pa-

vie, il y a deux semaines, va êlte 1n-

humé à un endroit dont le nom ne se-

ra jamais révélé.

Même mort Mussolini fait peut

À ses adversaires.

MUSSOLINIETAIT PLUS
QUE TROIS FOIS
MILLIONNAIRE

Milan, — Sans compter ses Liens

personnels, la fortune du défunt Du-

ce Mussolini 4 Milan ge mente & 83,  

id - mi aIte Savy -

On distribuera bientot le 6e
carnet de rationnement

Tout le monde a appris par la aux centres de distribution. Les dé-

voie des journaux et de la radio que  tenteurs de rations spéciales, ceux

pendant la deuxième semaine de

septembre l’Administration du ra-

tionnement fera distribuer pur tout

le Canada le sixième carnet de ra-

tionnement. Il est inutil: de sou-

ligner l’importance de continuer le

rationnement, car qui ne sait que

les approvisionnements mondiaux

sont très insuffisants pour les be-

soins et qu'il faut assurer une dis-

tribution équitable des denrées à

travers le monde autant qu’à tra-

vers le Canada. “Tl est très impor-

tant que tous les consommateurs

puissent se procurer leur carnet de

rationnement quand se fera la dis-

tribution, aussi les encouragerons-

nous à se tenir bien au courant des

dates auxquelles le centre de distri

bution de leur localité sera cuvert.

et à s’y présenter pour recevoir

leur nouveau carnet, déclarait ré-

cemment M. Charles Douville Su-

rintendant adjoint du rationnement

de la Province de Québec.

M, Douville rappelle aussi à tous

les consommateurs que seuls les

carnets réguliers se renouvellent

qui ont des cartes temporaires ne

devront pas se présenter aux cen-

tres de distribution, de même que

ceux qui n’ont jamais eu de carnet.

Pour toutes ces personnes il faut

suivre la façon régulière de se pro

curer des coupons pour ces Cas spé-

ciaux.
Le carnet compte neuf feuilles de

coupons dont deux pour le beurre,

deux pour le sucre, deux pour la

viande et trois feuilles de coupons

supplémentaires. La distribution qui

se fera au cours de la semaine

prochaine est une entreprise d’en-

vergure, car fournir un carnet À

chacun des douze millions de cana-

diens n’est pas un jeu.

Comme toute la distribution se

fera de main à main il faudra plus

de 6,000 bénévoles pour servir dans

les centres de distribution, aussi tou

tes les personnes qui peuvent don-

ner quelques heures de leur temps

seront les bienvenues et leurs Servi-

ces seront grandement appréciés.

Car le succès de la distribution dé-
pend du nombre de collaborateurs bénévoles.

Hommage a la famille
L'hon. M. J. D. Bégin n'a rien é-

pargné pour que le ministère de la

Colonisation contribue à donner ‘à

l’Exposition provinciale de 1946 le

caractère d’un Hommage à la Famil-

le. Les visiteurs le constateront à la

vue du pavillon de la Colonisation.

L’hon. M. Bégin a tenu à faire da-

vantage. Au groupement qui a pris

l'initiative de l’aide aux familles

nombreuses le Ministre accorde avec

empressement une bc'irse d'étude de

trois cents dollars. Celle-ci sera tirés

au sort parmi les familles de colons

comptant dix enfants ou plus À leur

charge. Le ministère de la Coloni-

sation veut de la sorte aider non seu-

lement une famille nombreuse mais

tout le secteur d’où sortira l’enfant

bénéficiaire de la bourse, Les études

qu’il aura faites permettront au

boursier de faire profiter tout :on

milieu des connaissances qu'il aura

acquises.

La bourse sera appliquée confor-

mément aux règlements établis par
le comité de surveillance nommé à

cette fin,

Le tirage des bourses d’étude aux

enfants de familles nombreuses se

fera au cours d’une démonstration

spéciale à l’Exposition provinciale.

 

108,000. Elle comprend deux vastes

et modernes établissements d’inpri-

merie, On trouve dans l’un d’eux piu-

sieurs journaux quotidicn=, ct un

certain nombre de bureaux occupés

par des agences de nouvelles étran-

gères. C’est ce que dit, un rapport officiel.

 

 

 

THEATRE STE-MARIE
 

3, 4, et 5 septembre.

UNE VIE
G et 7 septemibre.

8 septembre. Aree:

Avec: Fernandel àt J. Gael

RAPSODIE IN BLUE
avec: Robert Alda et Joan Leslie

LA DEDAIGNEE
Bette Davis et Paul Henreid

DE CHIEN

 
 

  

  

KID BACON A UNE
IDEE --POUR FAIRE
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NC-
TEL.: 4-3596 ¥ RUE D'ESTIMAUVILLE SUCCESSEURS DE
LE SOIR-TEL.:

ED. CLOUTIER 4-2304
R. MALETTE 2-7080

(PRÈS DE LA CANARDIÈRE)

Er
ABATTOIR DE QUEBEC INC.
QUEBEC ABATTOIR INC.
QUEBEC PACKERS LTD
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